


"STÉRÉOPHONIQUES" 

AMPLIFICATEUR DE PUISSANCE : "STEREO 20" 
D~uble amplificateur à deux canaux identiques (variation maximum 
0,5 dB à toutes fréquences audibles) pouvant travailler séparément 
ou en parallèle. 
Puissance nominale: 12 watts efficaces par canal (24 W au total). 
Distorsion harmonique: 0, 1 °(. à 2 kHz et 10 W en sortie ( ± 1 dB). 
RonOement et bruils : - 80 dB / 10 Watts ( + 3 dB). 
Sensibililé : 12 S mV à 1 kHz, pour 10 W modulés en sortie. 
Courbe de réponse: 20 - 20 000 Hz ( ± O,S dB). 
Facteur d'amortissement: 2S à 1 kHz_ 
Impédances de sortie: de 3 à 20 ohms. 
Alimentation: secteur alternatif ~0-60 Hz 100-125 V ou 200-250 V. 
lampes utilisées: 3 - ECC83; 4 - El 84 (montage ultra-linéaire) 
1 - GZ 34. 

1/0U PIC.-ELEtTilON lt 

LIFICATEUR "POINT ONE STEREO " 
rées: Tête magnétique de lecture, phonocapteur, radio, 

plus une entrée supplémentaire ; toutes en mesu re de travail­
partir d'une modulation monoura 'e ou stéréophonique. 

lecteur de fonctions à cinq positions permettant toutes les 
combinaisons possibles pour l'écoute monourole ou stéréophonique: 
Stéréo normale, stéréo inversée, canal droit ou canal gauche en 
priorité, écoule monourale avec phonocapleur stéréophonique. 
Réglages de lonallté jumelés: 

a) Dans le grave: + 16 d8 à 30 Hz 
b) Dans l'aigu: + 14 dB à 20 kHz 

Réglages de puissance jumelés (commandant également l'allumage 
de l'amplificateur de puissance). 
Réglage de l'équilibre spatial par polenliomèlres jumelés. Permet 
de compenser les différences de sensibilités entre haut-parleurs. 
Filtre anti-rumble : Coupure des fréquences _inférieures à 70 Hz. 
Distorsion : Inférieure à 0,01 à foutes fréquences pour 12 5 mV en 
sortie. 
Prises supplémentaires pour allaque d'un enregistreur magné­
tique. 
Sensibilité : 
En phono : S mV - En radio .SO mV • En micro 3 mV (tension de 
sortie 125 mV à 1 kHz). 
lampes utilisées: 4 E F 86. 
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HAUTE 
FIDELITE 

10 Watts 

20 · 50.000 Hz 

Distorsion < 1 °lo (sons CR) 
Self primaire > 200 Hy là 50 Hz) 
Self de fuite 4 mH 

» > 1 /2 Pr à 1 /2 Pr 5 mH 

Primaire Push pull EL 84 
prises intermédiaires 

Secondaire 0,95 · 3,75 · 8,5 • 
15 ohms 

M.C.B ET 
VERITABLE ALTER 
Il rue PIERRE LHOMME COURBEVOIE DÉFense 20-90 
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DANS LA GAMME TRÈS VASTE DES 

HAUT-PARLEURS Il AU DAX ,, 
QUELQUES MODÈLES DE GRANDE ACTUALITÉ 

S. A. au capital de 28 8 millions de francs 

T7-13 PB 8 

0 Les caroctérîstiques de c.e 
hout-podeur elJipiique lè d é­
signent pour ttéquipernent de\ 
récepteurs ec Min fo1ure 1t à 
transis.tors de hautes- perfor-

mances. 

T4 PB 7 

® Hout-porlcur de dimensio,,s 

très réduites et à coroctéristi• 
ques étudiées pour lo réoliso­
tion de réc~pteurs « Submi• , 

n io turo 11. 

TT- 2S PB 9 

@ Hout.porteur de forme treç ! 
o tlongée (7 cm X 25 crnl 
spéciafement conç.u pou r té-
léviseurs et élec&rophones 
comporfant le- hout-porleur 
de foc~.. selon la tendance 

nouvelle. ¾ 

W , CIRCUlAIRE 

© Hout-podeur circulaire type 
inversé · d'une prêsentorion 
très décorative ovec sorti-es 
dls~imulées ; se recommande 
pour toutes Jes réolisattons à 

hou t-porleur opporent. 

W, EUIPIIQUE 

V 

~ . Hout•porlevr . etliot.que -de même,;: ~ 
\:!,/ corcx:tén1tiqves Que Je p réc~, 1 

et d'une p1(!5entot1on décorative 
identiqu• t con;vle.nt pot $0 f9rme 
OV)( réalisations dont let. d1,nen. 
ituns ne ~'occ.ommodent pas de 
l 'emofo, d 'I.M"I hout •porlevr dfcu-

lotr• . 

45, AV. PASTEUR · MONTREUIL (SEINE) AVR.50-90(71..IGNES GROUPÉES ) 

Dép.Exportation: SIEMAR, 62 RUE DE ROME• PARIS- 8~ LAB.00-76 



tONnRlltTEIIR~ ET REI/ENOEURf : 

TROIS 
A VOTRE DISPOSITI 

* PLATINE 
* SOCLE * MALLETTE 
Livrable,, avec moteur 
110/220 V, 50 périodes 
on ave:c moteur 6 V. 
alimenté p..r pile (c 
tion : 35 à ◄0 milli 

Soyez parmi les p remiers à p résenter à vos clientèles 
respectives cette nouveouté dont le succès est dé · 

considérable aux U. S. A. el en 

G rande-Bretagne. 

V 
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PARIS 

1er arrt 

2"'e arrt 

8!"e arrt 

9 me arrt 

ALGERIE 

Electro Consortium T elelunken 

10, Rue des Pyramides 

Maison du Magnétophone 
9, Rue de fa Paix 

Discophile Club 

6, Rue Monsieur le Prince 

Malesherbes Musique 

40, Boulevard Malesherbes 

Télé Cité 
52, Av. des Champs-ffysées 

Dilletante 
22, Avenue Pierre 1er de Serbit> 

Pathé Marconi • Preto! 
75, Av. des Champs-f lysées 

Europe Musique 
65, Rue de Rome 

Serper Electronic 
102, Rue la Boétie 

S,infonia 

68, Av. des Champs-tlysée!> 

Au Printemps 

64, Boulevard Haussman 

Audiophile 

14, Boulevard des Capucines 

Loisirs 
76, Rue de Dunkerque 

p-

Au Petit Duc 
8, Rue de Ménerville 

ALGER 

ALPES MARITIMES 

Radiofonola 
45, Rue de /'Hotel des Postes 

NICE 

52, Rue d'Antibes 
CANNES 

42, Boulevard des Moulins 
MONTE-CARLO 

APRÈS LE J. 10 

Préamplificateur - ampJificateur de 10 watts 
muni de: 

- jacks pour enregistrement 
- filtre à trois positions 
- Entrées multiples pour magnétophones, mi-

cro, radio, etc ... 
- Entrée stéréophonique. 

LE .J 2 1 0 . 

Préamplificateur• amplificateur stéréophoni­
que de 10 watts sur: chaque canal : 

- Possibilités d ' utHisation en Monaurale (20 
watts) 

- Possibilités d 'inverser le.s amplis par rapport 
aux préamplis 

- Possibilités d ' utilisation avec n'importe 
quelle cellule magné tique (sensibilité 5 mV) 

- Filtre à trois positions 
- Inverseur permettant la mise en phase des 

haut-parleurs. 
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Amplificateur stéréophonique de 3 watts sur 
chaque canal · 

Possibilités d'utilisation en Monaurale (6 
watts) 

- Possibilités d'inverser les amplis par rapport 
aux entrées 

- Possibilités d'utilisation avec n'importe 
quelle cellule ceramique ou cristal 
Inverseur permettant la mise en phase des 
haut-parleurs. 

LE FM T I 

Jason T· 1 

Adaptateur de moduJation de fréquence pour 
utilisation en haute fidélité et à longue distance. 

- P ossibilité d ' utilisation sans ·antenne exté~ 
r ieure jusqu' à 120 kilomètres 

- Sen sibilité 2 microvolt$, 

S.AN. P 

BOUCHES DU RHONE 

CALVADOS 

COTE D'OR 

FINISTERE 

Marseille Musique 

11, Rue Estelle 
MARSEILLE 

Caen Sonor 
181, Rue Saint-Jean 

Boite à mus.ique 

46, Rue des Forges 

Établissements Lidou 

50, Rue Jean Macé 

CAEN 

DIJON 

BREST 

MAINE & LOIRE 

NORD 

Radio labo 
TRÉMENTINES 

Elindo 
1, Rue du Général Sarail 

ROUBAIX 

Oiffunor 
22-24, Rue de la Paix 

LENS 

BASSES PYRENEES 

SAVOIE 

Mérillon Rich 

27, Rue L. Barthe 
PAU 

···. · • ·l:a Musique et les Lettres 

16, Rue de Boigne 
CHAMB[RY 

Vil . 
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Hl FI'' 
I ETO.US. 

• .. avec 
L' EXTRAORDINAIRE CHAINE 

98, rue P.-V. COUTURIER, LEVALLOIS . (SEINE ) - PER 22-52 

vm. 
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hardiesse de a conception 
rigueur de la méthode 
maitrise de l'espace 
restitution des volumes 

ISOPHONIE 

AMPLIFICATEUR H -212 S 

- Monocanal ou stéréo, au gré de l' usager. 
\. 
_:1 

- Stéréo par adjonction d'un petit châssis « deuxième 
canal » à l'emplacement prévu et précô blé, sans outil 
et sans aucune soudure. 

- Préamplis et correcteurs incorporés. 
- 12 W ou 2 X 12 W a vec moins de 0,5 % dist. 

harm., 2 % intermodul. à 12 W. 
- Rapport bruit/signal meilleur que -90 dB, à 12 W. 
- Correction graves de+ 18 à -19 dB à 30 Hz. 
- Correction aiguës de + 19 à - 20 dB à 15 000 Hz. 
- Entrées séparées pour chaque canal : Micro - Radio • 

Bande · PU, MS - PU, ST . PU, céramique. 
- Sortie du préampli-correcteur pour enreg. sur bande. 
- Prise alim. du tourne-disques 110 à 245 V. 

AMPLIFICATEUR H 8 (Monaural) 

- Monocanal, avec préampli et correcteur incorporé. 
- 8 W avec moins de 0,5 % dis!. harm. et 2 % inter-

mod ul. à 8 W. 
- · 20 à 50 000 Hz à I dB près. 
- Bruit de l'ampli à - 90 dB par rapport à 8 W. 
- Mêmes corrections et mêmes entrées que sur le 
H 212 S. e n monocanal. 

ENCEINTES ACOUSTIQUES (breveté) 

oDocum. R S •ar ,lemande 

MONTMORENCY (S, ,n ,O.) 
''°='· if&, 1 bis, an dE PoNTOÎH 
· AudiTioNs À PAnis (sua R. V.) Til, 964,2J.44. 

F. MERLAUD 

* AVIALEX -- Platine MYSTÈRE 
Classe 

professionnelle 

• 
Préompli 
Avioscope 

• 
Adaptateurs F.M. AVIALEX et ESART 

* 

SERAM 
RADIOLA 

ARIAS 

SERADICT 

* Catalogue 
général 

contra 200 F 

CENTRAL-RADIO 
35, r. de Rome, Paris-8• - LAB 12-00 et 12-01 - C.C.P. Paris 728 -45 

C.C.P. Paris 728-45 
Ouvert touo les jours, sau f le dimanche et le lundi matin 

de 9 heures à 12 b. 15 et de 13 h. 30 à 19 heures . 

RAPY 

lX 
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ARPÈGES 
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TOURNE-DISQUE 4 VITESSES MÉLODY NE 

CHANG EU R A UTOMATIQUE 4S TOURS 

AMPLIFICATEU R 4 WATTS 

DOUBLE RÉ G LAG E TONALI TÉ 

2 H .P. 1 21 • 1 1 O. BAFFLE AMOVIBLE 

PRI SE H . P. S. s 49 .900 Fra ncs . T. L. 

3 et 5, rue des Rigoles PARIS (20·· ) MEN. 43-32 
* CHEZ LES REVENDEURS * , 

NOTICES DÉTA ILLÉE S SUR DEMAND ~ 

LA PLUS f1AUTE QUALITÉ MONDIALE 
• PICK-UP STÉRÉO 45 45 • 

* TÊTE PICK-UP CÉRAMIQU E ·· SONOTON E .. 
U. S. A. double sap'ii.- (78 e: MS) . . . . . . . . 10 700 

* TÊTE C ÉRAM IQUE .. ELECTRO VOICE" U . S.A. 
21 0 Hl. FI diaman t (33 e: ·15) . . . . . . . . . . 18 '.)00 

* PLATINE 4 , i tesses avec TÊTE .. SONOTONE " 
U. S. A . STÉRÉO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 22 000 

• PRÉ-AMPLIF ICATEURS • 

* P A CORRECTEUR DE GRAVURE pour tête à 
rel uctance , ariable. Réglage ée, graves et des 
aiguës. Comm:.itat ion T ure r . sortie catho-
dique 3 ÉTAGES . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 9 500 

* P A STÉRÉO double canal a, ec réglage i; raves 
aigub. volume et BALANCE. Commutation : 

PÙ_-STÉRÉO ou NORMAL. rad io e1 magnéto-
phone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • . . . . . . 1 3 500 

• AMPLIFICATEURS UL TRALINÉAIRES . 

TRÈS HAUTE FlOÜITÉ 

* 10 WATTS multicanal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 800 

* 15 WATTS MILLE RIOUX .. . .... . . 36 500 * 10 WATTS double canal " STEREO " . . . . . . . . 28 500 

• HAUT-PARLEURS 
0

TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ . 

* .. VÉRITÉ" 31 cm Bi-cône 20 WATTS courbe 
de réponse : 28 à 18 000 pa,· seconde à SUS-
PENSION LIBRE ..... . . .... .. . .. . ... . 

* BOOMER 36 cm 25 WATTS (20 per t sec.) .. . . 

24 000 

29 000 

• SUPER-TUNER F. M. 1958 • 

* 7 TUBES réglage par .. MAGIC RIBBON " é lec-
t ronique. Sortie cathodique . . . . . . . . . . . . . 27 500 

• MAGNÉTOPHONE SEMI-PROFESSIONNEL• 
3 MOTEURS 

AVEC AMPLI HAUTE FIDÉLITÉ 5 WATTS. • 88 500 

avec TÊTE STÉRÉO " AXIALE " . . . • . • • 95 000 

* TÊTE STÉRÉO AXIALE seule.... . ... . • . . • . • 10 000 * TÊTE" SHURE " très haute f idél i té 50 à 16 pcr. 
sec. à 19 cm. (Mod . : TR 35) . . . . . • . . . . . . 8 800 

BANDES MAGNÉTIQUES ET DISQUES ENREGISTRÉS 

EN STÉRÉO 

STEREO VOX 
Ensemble complet portatif. 

Platine avec tête Céramique 
Sonotone U.S.A. 

Préampli à " BALANCE 11 

Double ampli 10 WATTS 
2 Haut-Parleurs sur baffle 

formant un ensemble 
PORTATIF 

Prix : 82 000 F 
D l.\l.·I S DF:Z L i l DOCC,\f EST.ATIUS DCT.-1 /Ll.Ù 

D/;; .\IU SSTR.-1TIO., PU ! .\i .·1 ,\' [ s·r F. 

'1 

.---RADl°?{h,(J---
OUVERT LE SAMEDI· FERMÉ LE LU NOi 

175, rue du Temple (dans la cour) Paris -3~­
Tél. : ARC. 10-74 

Mè1ro Tem ple e l Rèpubl,que 
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MK 106 - 9,5 et 19 cm/s - plus haut 
que 12 500 en 9,5 cm/s et plus haut 
que 16 000 en 19 cm/s. 
MK 102 : 2,4 et 9,5 cm/s 60 à 3 500 
et 40 à 12 000 périodes. 

Magnette : 4,75 et 9,5 cm. s - 80 à 
4 000 et 80 à 9 000 - 2 moteurs, 
l kg 800. piles et transistors. JO h 

Dixi : 4,75 et 9,5 cm 's - 60 à 4 500 
et 60 à 12 500 périodes. 
Mambô : 9,5 cm 's : 50 à 12 500 pé­
riodes. 

Shonach, Alle magne 

TS 61 : 4,75 et 9,5 cm/s - 50 à 
9 000 périodes. Moteur à ressort -
piles et transistors. 

TS 71 : 19 cm/s - 60 à 13 000 périodes. 
Moteur à ressort - piles et tran­
sistors. 

Hayes, Angle terre 

TR 51 : 19 et 38 cm s - l têtes -
50 à 10 000 et 15 000 périodes, l amplis. 
L2 B : 19 cm/s - 50 à 7 000 périodes 
- 7 lampes . 

Bandes magnétiques EMITAPE à sup­
port vinyle à haute coercivité et 
basse rémanence. 

H a ute efficacité sur la gamme EN­
TIÈRE des fréquences r e pro duites . 
Ct, rendement exceptionnel réduit 
la distorsion, met en valeur les am­
pl ificateurs, amélio r e la clarté du son 
à tous les niveaux . Ré ponse parfaite 
dans les tra nsistoi r es, pratiquement 
linéaire de 20 à 17 000 pps en baffle. 
lmp. 15 ohms. 

SENNHEISER 
Bissendorf, Allemag ne 

MD 403 

Microph one dynamique - super car­
dioïde très robuste d ::e réponse 
t rès linéaire e n fréq uence, il permet 
des e nregistrements nets et fi dè les, 
m ême dans d es locaux quelconques 
au point de vue acoustique. 

Band e passan t e : 50 à 12 000 H z + 3 db . 
Sensibi lité d u modèle MD 403 
0,15 mV par I' bat· , impéd a n ce 200 !.l. 
Sensibi li té du m odè le MB 403 H : 
l,2 n ,V p,H ~ bar, impédance 4S k~~-

Microphone MO 21. 
d e SO à 15 000 pé ri odes. 
im péciance : 200 ~~ -

C es môcroph ones d e réputat ion 111on­
diale sont indispensables à tout bon 
e nregistrement , et, accompagnés d e 
la bande magnétique EMITAPE, 
assu ren t 1~ Ha ute Fidé li té. 

Amplis et préamplis. 
Henry-Radio. 

(Heinrich et C 0
, Wien.) 

Importateur exclusif: SIMPLEX ELECTRONIQUE 
48~ boulevard SÉBASTOPOL, PARIS 3c - TUR 15-50 



Ainsi que sa gamme classique 

D'ÉLECTROPHONES 
D'AMPLIFICATEURS 
DE CHAINES t-jAUTE-FIDÉLITÉ 

e I e 

r 
PRËSENTE ... 

... le premier électrophone 
STEREOPHONIQUE en Europe 

C 

2 canaux 4 W 5 

Balance par gains d'entrée séparés 
Tête stéréo et monaural microsillon 

ou 78 tours 
2 groupes de H.P. graves el aigus 
Une seule valise de 3 éléments 

10, PASSAGE RAMEY, PARIS (18e) 

AMPRO, REVERE, VOICE OF MUSIC, FERROGRAPH, 
TRUVOX, FI CORD, WALTER, REVOX, STENOTAPE, 
PERFECTONE, UHER, STUZZI, BUTOBA, PHILIPS, 
HORNYPHON, SERAVOX, LUGAVOX, TECA, FILSON, 

TELECTRONIC, GELOSO, etc ... 

BROCKLISS-SIMPLEX · 57, RUE LAUGIER - PARIS 17· - Tll. : GAL. 96-83 et 61-71 
BORDEAUX 
29S Cours de la Somme 
Tél. : 92.S9.6S 

XII 

MARSEILLE 
102 La Canebi,re 
Tél. : LYC~E 24.24 

TOULOUSE 
34 Allée Fronçois-Yerdiu 
Tél. : CAP. 77.11 

LILLE-LAMBERSART 
2 Avenue de la Marne 

BRUXELLES 
211 Rue Royale 
Tél.: 17-34-07 el 17-27-70 

on 



L:e hout-porl,eur << MUSICALPHA » 
à membrane spéciale « H F » 

Gomme de fréquence élargie 
Grond reVief sonore 

Tout particulièrement recommandé 
pour la Radio, la Télévision 

et le Microsillon 

TRANSFOS spec1oux pour transistors 

TRANSFOS de sortie 
SELFS de filtrage 

BLOCKING image 

qualité de l'expérience dans une parfaite 
régularité de iabricotion. 

MUSICALPHA 
€1aMl.ssem~nfs P. HU6l/éT O'AMOtlR 

.5:1, RVE DéSIVO~ETTES•PAR/S-XV! l.EC.97-.5-StSVAV.Ol-81 

LENCO 
Fabrication suisse 

Haute fidélité 
LENCO · F. 50-84 GE 

se mi-professionnel I e 

Pleurage inférieur à 0,005 

e Moteur 4 pôles, 1 S watts 

• 4 vitesses séparément réglables 

• Ploteou 30 cm, poids I kg 400 

Tête amO'lible permettant l'utilisation de nombreu>t 
Lecteurs 

Mouvement rigoureusement équilibré 

avec cel lule GE = 27 685 F + T. L. 

avec cellule GE et préompfi incorporé = 39 03S F + T. L. 

Très haute fidélité 
LENCO B 60 
professionnelle 

Quai ité p restigieuse 

Pleurage inférieur à 0 ,002 

Usage profe~sionnel et très houle. fidél ité 

Stéréophonie et Monaural 

Bras de pick-up avec tête amovible, pression réglable, variation 

micrométrique visible sur échelle graduée 

avec I cellule stéréo Ronette Hollande 

el I cellule magnétique GE Monaural 

53 230 F 

Ets . Jacques r. s. BARTHE 
53, rue de Fécamp - PARIS ( l 2e) 
DIDerot 79-85 - Méfro Michel-Bizot 

XIII-. 
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Demain, pour dire Electrophone 4 
vitesses (16 - 33 -
45 - 78 tours) 
Ampli 3 lampes 
alternatif 110 et 
220 V. - Cellule 
piezo reversible. 
Haut-parleur 
Audax amovible 
et orientable. 
Mallette grand 
luxe, façon par-

ELECTROPHONE 
on prononcera 

EDEN 2" 

0 
chemin. 

Electrophone 4 vitesses. Système anti-vibra­
taire. • 2 haut-parleurs spéciaux amovibles 
et o rientables. Haute f.jdëlité. Relief sonore 
Mallette 1ainerie sellier • Façon pécari , 

PI
.L'EDEN Electrophone 4S tours alimenté 

par 6 piles torches ( 1 V S - durée 
100 heures) - 4 transistors 

Mallette grand luxe - Façon pécari. 

ETS MARCEL DENTZER 
SOOIU »+OH'f'Mf Alt CArtt'Al Dl .0.)00,000 rt. 

13 bis, rue Rabelais, MONTREUIL (Seine) FRANCE 

Serrures~ 
• accessoires 

électrophones 

tourne disques mallettes à disques 

DES APPAREILS DÉLICATS 
A L'ABRI DES MAINS MALADROITES 

un bon argument de vente 
••• 

SAINT-PIERRE-ets PIARD s. A. LEs_ NEMouRs . 
(Seine · et -Marne) 



Les premiers spécialistes en Hi-fi vous présentent 
le matériel sélectionné pour 

. F S. P.R . L. . détaillée au.r. B LO M H O 7 8 5 et 11 .33. 18 ntatwn N Tél 1 1.

4 

· Docu me E I S • BRUXELLES. . o 

DU BERGER, NS DE RADI 27, RUE BONNES MAISO 
EN VEN T E AU DÉTAIL DANS TOUTES LES 

Cartouches et bras 

PICKERING ·e val'ia/J/e à r eluctanc 

GOLDRING e uari a/J/p â r e/11rt r111r 
B.S.R. (cristal) 

• Amplificateurs 
AVANTIC 

f . snfeurs Trans 0 1 11, 

• UNITRAN 

• Bandes magnétiques 
SCOTCH 

. bande ·streurs .sw • Enregt BERG 
TANO 

d " ques • Tourne- is SE' .R 
CONNOIS u 
LENCO 

t urs • Haut-par e 
LANSING ) 

J. ING (statique PICKER · 
TANDBERG 

gros ex (ven te en Clusi vement ) 

'-
..: 

XV 



la qualité Kodak a u se r vice de l'e n registre m e n t son o r e 

LA PERFECTION DES fW ~ 
BANDES MAGNÉTIQUES ~@lQJ@W@~ 6,3 mm. 

les fait préférer pour tous enregistrements amateurs et professionnels 

:z 
s: 

BANDES KODAVOX 
standard amateurs 
support 35 mic rons - longueur 90 - 180 
et 360 mètres 

BANDES KODAVOX 
u1ongue durée" amat. 
le plus long métrage sur bobines stan ­
dard - sup port 20 m icron ~ - longueur 
180, 360 et 720 mètres 

BANDES KODAVOX 

-~ 

pour professionnels 
support 35 microns - longueur 750 mètres 
sur bobines métal et sur noyau - longueur 
1.000 mètres sur noyau· métal standard 

7 

leD 
TOURNE-DISQUES 

~~- Vitesses % -
à pick - up électromagnétique ~ -----§ 

MODÈLE H 4 L 5 (PLATINE 4 00 11 310) 

SAPHIR OU DIAMANT REMPLAÇABlE 

1 
~ ;::::::::: 
:;;::::::: 
==== ::::;::::::: 
~ ;::::::::: 
;::::::::: 
::;::::::::; ::::=::: 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ ::::=::: ::::=::: 
~ 
~ 10 ô 20 .000 c. s. 20 mV sons prèomplilicoleur correcteur ~ 
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MATÉRIEL B.F. 

ft':! 
HïV 

,.. ':! 
HïV 

U. S. A. 
* TETES ST~R~OPHONIQUES 

Force : 2 à 4 grammes - Fixation slandard. 

Diaphonie > 25 db - 1 mV pour I cm /sec. 

GCS : d iamant 12 I'· 

Souplesse la lérale : 4.10 -R cm/dy. 

Souplesse verticale : 2,5.10- 6 cm/dy. 

Ba nd e passante ; 20-20 .000 p 1s. 

GC7-CL7 d iamant et saphi r 18 !'· 
Souplesse latérale : 3.10· " cm:dy . 
Souplesse verticale : 2. 10-" cmfdy. 

Bande passa nie : 20-17.000 p/s. 

* TÊTE DE PICK-UP VR Il 
- Bande passante : 

20 à 20000 péri~des 

• Tension de sortie : 

22 mV à 10 cm/sec. 

à 1000 p ériodes. 

- Pointe simple ou 

double. Saphir ou 

diamant. 

* TUBES _BASSE FRÉQUENCE 
12AX 7 

5879 
12 AT 7 

6 L6 GB 

12 AU 7 

5881 

* TRANSISTORS 
2 N 191 2 N 192 2 N 187 

6AU6 
5 U4G 

2 N 187 A 

2 N 188 A 2 N 453 e te ... 

* HAUT-PARLEURS 
Woofer Al 403 et Tweeter Al 404 

avec filtre incorporé 
En vente chez : 

J IVECO ELECTRONICS 
SOClÊTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 30.000.000 DE fAANCS 

21, AVENUE VICTOR-HUGO. PARIS-16" 
TÉLÉPHONE I POINCARÉ 25-20 

!LIGNES GROUPÉES) 

RAPY 

NOS NOUVEAUX MODÈLES SONT MUNIS D 'UN CORRECTEUR 
PHYSIOLOGIQUE PERMETTANT L'tCOUTE INTtGRALE .Il 

PUISSANCE FAIBLE, MOYENNE OU FORTE. 
Ces magné1ophones sont ca.raciCrisés par leur large bande passante à 19 cm fa 
(20 à 16.000 fü) e, à 9,5 cm /seconde (20 à 12.000 Hz). Leur dynanuque e1 leur bande 
passante A 9,S cm /seconde a utorise la haute fidélité à ceue vites,e grâce 6 l'absence 
totale de aouJfle << - SS db), à la ric.heua des: baases ( ± 20 db à 50 Hz) et dea aiguêe 
( ± 18 db ~ 10 kHz). 
2 modèlesi: 

LE SALZBOURG 19S9 

aY8C platine Salzbourg siami-pro[ess1on.nelle à comn,a.ndes 0lectromagnlHique• par 
clavier, arrêt et dêpa.rt instantanés par embrayage e1 débrayage 6lectromagnétiques 
ne donnant aucune tension â la b&.n.de. 2 vitesses 9,5 ot 19 cm /seconde, possibilité 
de commande à d istance, Compleur horaire à remise à zéro incorporé. a vec ampli• 
6cateur OLIVER S A à correcteur de basse 1 ± 20 db à 50 Hz et d'a1guèa ± 18 db à 
10.000 Hz en leclil.tre de bande, avec dispositif isophonique à 3 pos ilions, :haut~par• 
leu.r 16 x 24 .\ membrane exponentielle, puissance 4 watts. Haute rréquence d'effa• 
cernent environ 130 kHi. haute lréqucnce d"enrcg1strement · enuuon l30 kHa. 
EN VllLISE 2 TONS BLEU CIEL ET BLEU FONCt AVEC GARNITURE OB. 

F ONCTI ONNEMENT SUR 110 • 125 • 220 • 240 VOLTS. 

LE VENISE 19S9 
avec platine type NO B à commandes ma.nuel1es, rebobînage rapide dans les deux 
sens, monté avec l'a.rnplifica1eur 5 A (voir cj-dessu..s) et la même valise que le SALZ­
BOURG, donnan1 des résultats identiques à l'appareil ci-dessus pour un prix de 
30 °.i infëncur. * Ces appa reils peuvenl êlre livrés Em ordre de ma..rche ou en pièces détachées, 

c 'est-à-dire : platine montée, a.mphficaleur â. cibler, valise seule. Les schémas 
dêtai1!8 s, le montage dès élémértts sur plaquette, l'absence de réglage, per• 
mettent à l'amateur une rêahsauon aisée et sans deboire. * Les platmes e t-dessus peuvenl être utib.sées avec des pré arnpllficateurs spêciau.z 
pour enregtstrement et 1ectu.re pour les amateurs possédant une chaine Haute. 
Fidélité. Elles peuvenl êlre équipées avec nos têtes spéciâ.les pour stéréophonie. 

ENVOI de notre catalogue donnant d es schérnas d'a:inpli• 
ficateurs e l préarnplilicateurs, les courbes, la description 
d e 4 pla tines et de nornbreuses pièces rnécaniques pour 
la réalisation de platines, des renseignernents sur nos 
8 rnodèles de têtes .magnétiques, sur des chaines haute­
fidélité, etc., contre 200 F en tirnbres-poste ou coupons 

réponse internationaux. 

*OLIVEIL 
FON0t EN 19)7 

SPt.CIALISTE DU MAGNt.TOPHONE DEPUIS 1947 

S, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, PARIS (Xl8 ) 

... 
" z 
< z z 
0 ... 

T éléphone : 0 8 E 1 9, 9 7 ~ 
D érnonl!lltrations tous les Jours de 9 à 12: h. et d e 14 à 18 h . 30 o.. 
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Ampli « STEREO » à dou­
ble cano l in tégra l . Ch a ­
que canal comporte : 
- 1 t ube double triode 

ECC8l en préampli (les 
1 premiers éléments trio• 
de ut ilisés en préampli à 
gain élevé pour cellule 
« Fo n oftu id » ci basse 
impédance. 
2 tubes ECL82 : 1 élément triode utilisé en second préampli. Le 2c élé­
ment triode en déphasage cathodyne. 2 éléments pentode utilisés en 
amplificateurs B.F. 

PUSH-PULL avec d ispositif d'équilibrage électrique. Transfos s pé­
ciaux Hi-Fi « STEREO ». Double cor recteur de courbe sur l'étage 
d'entrée. Co ntre-réa ctio n basse im pédance. 
Présent~tion en coffret, forme« visière » , gainé 2 tons (Dim. : 39-21-1 S cm) 

PRIX . . . . . . . . . . . . . 39 9S0 » · 
TOUS CES APPAREILS PEUVEN T ~TRE ACQUIS EN PltCES 
DÉTACHÉES fournis a vec SCHÉMAS et PLANS. D evis sur d e mande . 

HAUTE FIDËLITË 
AMATEURS 

LA TABLE 
PROFESSIONNELS 

WOOLLETT 
(MADE IN ENGLAND) 

représente la perfection 
dans le domaine du tourne-disques 

4 vitesses : 16, 33, 45. 78 tours 

• Dimensiorus : 400 X 350 • Poids : 9,200 kg 
Réglage simple el précis de variation de tours 

sur chacune des v itesses 
Présentation sobre et robuste 

La table Woollett (actuellement disponible sur stock) peut être livrée 
équ ipée du br as Goldering d ouble-tête à réluctance variable 

(également disponible), 

Demandez notre documentation technique complète contre 50 F 

GÉNÉRAL RADIO 
~pécialis te de la Pièce Détachée de,:uis 1932 

1, boulevard de Sébastopol -- PARIS-Ier 
Té l. : GUT 03-07 C.C.P. PARIS 7437--12 

XVIU 

2 éléments d'une véritable chaîne Haute-Fidélité 
1) Amplificate ur Hi-Fi à circuits imprim és 

« PRESENCE FAITH FULL » 

- Pu issance nominale 
10-1 2 watts . 

- S tubes (EF86 - 2 x 
ECC83 - 2 x EL84 + 
redresseur). 

- Distorsion harmonique 
-de 1 %-

- Courbe de r é po ns e r ecti ligne de IS pps à •25000 pps. 

Entrées I Basse impédance 6 mV pour I V de sortie. 
1 Haute impédance 200 mV pour I V de sortie . 

Bruit de fond : moins de 80 dB pour 10 watts de sortie . Contre­
réaction globale 28 <;lB. 

PRIX .. . ..... , . . . . . 42 S00 » 

2) ADAPTAT EUR F.M. « TUNER F.M. UKW 358 » 
- 7 lompes (6BQ7 - 6U8 -

2 x EF85 - 6ALS · l2AU7 -
EM840 °- 1 d iod e I N48) . 
E n t rée HF coscode - Boî­
tier HF entièrement blin­
d é • 2 é tages MF - D iscri­
m inateur par double d iode 
EB9 I (6ALS). 
Limita teur par d iode au 
germanium. 

- Sortie por tube de couplage 12AU7. A ccord visuel par ru ban 
magiq ue. 

l po ssibi lités 
d'emplo i 

1 • So rtie à niveau fixe. 
•. • Sortie à niveau contrôla b le par potentiomètre 
/ sur la face avant. 

PRIX 31 9S0 » 

ACER 42 bis, r ue de Chabrol 
PARIS (IOc) 

Tél. : PRO. 28-31 
C.C.P. 658-42 PARIS ' 
Ml!tro : Poissonnière, 
G a re de l'Est el du .Nord 

~ , 

S. A. I. P. E 
LAMPES DE PROJECTION 

CELLULES 

PHOTOÉLECTRIQUES 

LAMPES EXCITATRICES 

LABORATOIRES S.A.I.P.E. 
19, rue de Montreuil - PANTIN VIL 80-50 



LA CHAINE PORTATIVE DE HAUTE- E ID ELITE 

----------------

fait son apparition 
sur le marché~ ,· 

D 3 haut-parleurs en _enceinte acoustique insonorisee 

indépendante de l'élément c ch,angeur-amplificaleur " · 

D Changeur-mélangeur Garrard, 4 vitesses. 

D Cellule de Jeclure à réluctance variable c General 

Electric ». 

. , 
□ Ampl ificateur à 7 étages, sortie push-pull, 4 watts 

nominaux, 6 watts crètes. · 
I 

0 Entrée microphone avec · possibilité de mélange 

micro pick-up. 

□ Adaptation prévue pour la stéréophonie. 

Prix : 1 20.000 frs + T.L. . 

Renseignements et audition: 

Qwco @AVEAU 
45-47, rue La Boëtie. BAL. 29-14_ 29-16 
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FIDÊLITÊ 

C'est une réalisarion POL YDICT 

i9, Bd de Strasbourg, Paris - TAI. 93-40 

XX 

CHAINE Hl-FI PORTABLE 

Ampli 10 W. - Montage spécial . 
2 x EL 84 - 1 2 AU 7 - 2 x 1 2 AX 7 
H.P. 2 1 x 32 cm • H.P. 1 2 cm Tweter 
Transportable en valise - format 2 10 x 
4 80 x 390 Peut être utilisé sur charge 
extérieure . Entrée F.M. 

ES ART 
27, Rue Diderot, ISSY-LES-MOULINfAUX 

Mè1ro : Mairie d'lssy 

Têtes et Bras de Lecture 
Haute-fidélité et 
Stéréophonie 

AGENT EXCLUSIF POUR LA FRANCE 

RADIO FIL 
82, RUE D'HAUTEVILlE • PARIS· x• · PRO. 9 5 -12 
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D 25 B 
dynamique car­
dioïde à large 
bande 
pour studios de 
cinéma el dE; télé­
vision - suspension 
onli-chocs, atténu­
ateur ,-1,.a basses. 

D 24 B 
dynamique car­
dioïde à large 
bande 
pour studios radio­
diffusion ef té lévi­
sion. très direc­
tionnel. 

D 19 B 

l 
' 

dynamique cardioïde à 
large bande 
paro1e et musique, à la 
portée de _l'omateur. 

13,rueDuc,PARIS(lB') Tél.ORN.70-10 

rlLM ET RADIO vous offte un large 
choix de chaîn es acoustiques de sa 
fabrication, complétées avec d'excellents 
eléments de la production étrangère. 

FILM ET RADIO 
vous recommande, en particuliea-

• TOURNE-DISQUES 301 Garra.-d 
avec plateau stroboscopique. 

• TÊTES de PICK-UP G. E. , ELAC 
et dynamique Gar-.-a.-d. 

• PRE-AMPLIFICATEUR FR. 203 
Film et Radio 

• AMflLIFICATEUR UL. 121 S 
Film et Radio 

• MEUBLE DU. UlO 

•. • et vous rappelle : 

• ses ensembles QUATUOR depuis 
99000 F (chacun des éléments peut 
être -vendu séparément). 

e ses VALISES PORTATIVES Week-end 
et Philharmonie lltde grande musicalité. 

e ses BAFFLES, CAISSONS SABLÉS et 
CABINETS, montés avec haut-parleurs 
professionnels Vita\lox. 

e les TRANSFORMATEURS Sonolûx et 
Partridge (CF8-Ul2-5000) facteurs de 
qualité pour votre ampli. 

Demandez-nous notre notice 
illus t rée sur le meuble 
DU. 120 (avec haut-parleurs), 
ainsi que les plans cotés 

TÊTE GAR RA RD G CS. 10 et EL AC 

EQUIPEMENTS COMPLETS 

MATERIEL DE COMPLEMENT 
pour chaines "monaurales" en service 

Démonstration sur rendez-vous 

FILM ET RADIO 
6 r.Denis Poisson, Paris .. ET0.24-62 
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ENREGISTREUR à ruban mag nétique pour 
amateur 

SIMPLICITÉ de manœuvres 
DIMENSIONS réduites (35 x 23 x 22) 
MÉCANIQUE simple, solide et précise 
MOTEUR à faible consommation équilibré 

dynamiquement 
MARCHE ET ARR~T instantanés 
MARCHE AVANT et Retour rapides 
VERROUILLAGE de la position enregistrement 
ENTRAINEMENT par galets, débrayés à 

l 'arrêt 
FREINS auto-serreurs 
DÉFILEMENT 9,5 cm/s, double piste 
UTILISATION DES BOBINES de grand 

diamètre (4 h d 'enregisJrement) 
AMPLIFICATEUR à quatre tubes NOYAL 
TRANSFORMATEUR fonctionnant à faible 

induction 
FIDÉLITÉ DE REPRODUCTION grâce au 

faible taux de pieu rage et large bande passante 
PRISES micro, P: U .• radio; enregistrement des 

conversations téléphoniques 
Ne pèse que 7 kilogs 

21, RUE DU Gue, 21 RUEIL - MALMAISON Tél: 967 25-82 
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CORRESPONDANCE 

Abonnements, 
Rédaction et Administration : 

ÉDITIONS CHIRON 
40, r. de Seine - PARIS-VI• 

Tél. DAN 47-56 
C.C.P. Paris 53-35 

CORRESPONDANT 
pour BENELUX . 

JACQUES DEW~VRE 
Rédacteur à la Revue du Son 

36, rue Phi I ippe-de-Cha, npagne 
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CORRESPONDANT en SUISSE , 
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Sur noue c:ouverfure : 
J,OWTRER Manufaduring Cy <lonl l N:-0VATION 1104, aven ,11' 

d es Champs-Elysées) assu re la distribution exclu sive pou r . la 
:Métropo le et l 'Union Française, n e born e pas sa pro<luctio11 
aux ra m eux h aut-parleur s d e répulali on mondiale. 

Indépendamment d e ses encein t es acoustiques don.1 l a rc!11~e 
du SON n publié plusieurs analys, s <lnns ses numcros prece­
dents, Low·.r11rrn produit plusieurs txpes d'nmpllflcateurs, d e 
préampllfleatcurs et d e prèamplilicalcu 1·s c.lc magnétophone. 
dont cer tains à transistors, qui sont a u p1·cmkr rang d e la 
p roduc tion mondiale. 

E n particu li er, nous donnons ci-d essous <(Uclques-uncs d ~s 
caractfris tiques du MK I, préampli destiné à fonctionner, soit 
avrc l'arnplillcatcur LL 26, soit a ,·ec l 'amp~iflcateur LL 1~. 

li ex isle également u n rema rquab le p1c.k-up dynamique, 
prévu uniquement pour les m icros illo ns ,,t équipé d 'un d ia­
mant dont l e prix est particulièrement int é ressan t pour les 
amat;urs de très lionne reproduction. 

platine gravée, or ou ivoire. H 120 - L 250 - P 155 mm, 2,ï k g , 
Lampes ; 12AU7, 12AX7, EF86. 

Ml{ 11. - Préampll avec entrée direct,, supplémentaire pour 
lecture sur magnétophone (sans préa1npli) . Correcteur C.C.I.R., 
sensibilité 6 m V. L owTB.ER a été Je premier à util iser s u r t o1.1s s es modèi<'s ln 

lampe de puissance EL 34. 

Caractéristiques techniques 
MIC I. - Préampli 3 l ampes. Etu~c d'entrée cascode, so1·!i1· 

cathod e follower. Entrées : PU à cha rge réglable de 10 n à 
250 k O et 2 sensibilités 3 et 1 00 mV, micro sensibilité 3 mV, 
radio sensibilité 200 mV et entrée magnéto à gain réglable 
sen s ibil ité 100 mV. Correcteur d'enreg istrement à 5 positions. 
Contrôles séparés d es graves et d es aiiz-uës de + à - 17 dB. 
Filtre passe-ba s de bru it d e surface, 18 dB par octave. vtiria hlP 
ù.e 35 à 4 kc/ s. Alimentation par nmpliflctiteu r. î.offrel avec 

LL 26. - Amplificateur 6 lampes . Push-pull 26 W. Répo n <;e 
d;oite à ± 1 .c11l de 20 à 70 000 cf.s à 1G \V (20 à HO 000 c/ s en 
signaux carres) , Sortie : 1-4-8-15 !"l. Facteur cl'omortlsscment ( 0. 
Bruit d E fond 90 dB à 26 W. Ch :\ssis métal laqué. H 200 - L 290 
- P 290 mm. Lampes : EF86, 6BJ6, 19D3, 2-EL84, 5G4G. 

Distributeur exclusif. 
104, av. des Champs-Elysées, Paris 

COMMUNIQUÉ 

Le 2• SALON !NTEllN-'TIONAL ,m u P1tc 11 
DÉTACUÊB ELECTllONJQUE uura lieu à Paris 
du 20 au 24 février 1959 dans les hall s 
du Parc des Expositions de la Pol"tc d e 
VersuiUes. 

Cc Salon, qui groupera un u omb1·(' 
cons idérabl e d e construct eurs tant étran­
gers que français sera l e rendez-vous d es 
électroniciens du monde entier et présen­
tera une vue d'ensemble complète des der­
nières no uveautés en matière d e p ièces 
d ét ach ées él ectroniques. 

Lïmportante firme holla ndaise UNJTl\AN 
~lon.t les transforin~lcurs. d e tous types 
Jouissen t d ' u ne reputat1on de qualité 
h autem ent méritée, s ' est signal ée à l'at­
tention d c•s visiteurs de lu récente expo­
sition FIHATO 1958 pur quelqu es nou­
vea utés fort intéressantes. Outre ses am­
plifl cateu rs haute-fidélité classiqu es (jus­
q u'à 300 ,v), UN1TRAN présentait ; 
- L:n omplillcatcur ha ute fldl-llté d e 

4 watts modul és, posséd a nt un étage 
de sorti e pus h-pul.l , r<'marquable par 
la m odicit é ù c son p r ix; 

- • Un amplifieateur s létéoph onique ayant 
une puissance nomina l e de 4 \V par 
canal; 

Les firmes intéressées sont invitées â 
d emander d ès maintenant les doss ier s 
d 'exposants à la S.D.S.A. : 23, rue 1k 
Lubeck, Pa ris (16•) , t él. : Passy 01-16, et 
à procéder d a ns l es meilleur s d élais a 
la location d es s tands. 

• -· t:"n prétimpllflcateur stéréophonique d es­
tiné à l'attaque d ' amplificateurs d e 
puissance d e to us m o dèks ; 

Ajol1ton s enfin un mA/ V mètre d e 
~rnnde préclslon (er reu r relativte infé­
rieure à 0,0/-i % ) et un compteu r t'-lcetro-
1,ique à tubes àécatrou. 

J. H . 35 ans, bien ss ts rnpp., sil. 
aisée, spéclalist e Hi-Fi, posséd, préampli 
TR ampli 15 W. ZL, groupe 3 haut-parleurs 
JI(, r ech e1·ch e vue mariage j. f. po:sséd. 
lnstall. sembla ble pou r écoute stéréo. S i 
pas sér. s·abstenir. î.ommuniquer d étail 
d es c.ircults à revue du SON sou s le n° 000. 
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Editorial 

Q
UE l'avenir soit désormais aux procédés de reproduction sonore stéréophoniques ne saurait plus être 

sérieusement mis en doute, Que cet avenir soit très proche est devenu infiniment probable au cours des 
six derniers mois: qu'il soit à portée immédiate et immédiatement capable d'imposèr ses normes nou­
velles, est une autre histoire, dont il demeure encore difficile de prévoir la conclusion, ainsi que les 
inévitables rebondissements. 

Que l'avenir soit aux procédés de reproduction sonore stéréophoniques est naturel, car ils s'inscrivent dcms 
un ensemble d'efforts techniques pour restituer aussi bien qu'il est possible, avec le maximum de réalisme, un 
élément esthétique - le plaisir auditif - dont il faut bien avouer que nous ignorons exactement la nature, . Cette 
ignorance nous a conduit à tenter de reproduire avec précision - avec autant de précision que nous le pouvions 
- certaines caractéristiques acoustiques que nous étions portés (peut-être parce que plus aisément mesurables) à 
considérer comme essentielles. 

Bien qu'insuffisantes, nos hypothèses ont conduit à quelques résultats nettement satisfaisants, mais elles ne 
peuvent que demeurer en continuel devenir. Après l'accent mis sur le respect des formes d'ondes, les transitoires ... , 
base physique de ce que nous avons baptisé Haute Fidélité, la faveur est maintenant en voie de passer à la consi­
dération d'effets spatiaux. Programme sans doute fort sage, car, s'il est bien certain que deux auditeurs écoutant la 
même œuvre en des points distincts d'une même salle sont sou:mi.s à des pressions acoustiques diliérentes, il est 
non moins certain qu'ils ont bien entendu de même, éprouvé des émotions esthétiques comparables. Tout n'est peut­
être pas, et n'est certainement pas dans la stéréophonie, mais il est plausible de penser que cette nouvelle forme 
d'approximation sera supérieure à l'ancienne quand elle aura assuré ses techniqu.es et conquis ses lettres de 
noblesse. 

Et cela nous ramène au disque « 45-45 » dont le récent avènement porte la marque, peut-être un peu trop 
visible, d'une domination certaine du commercial sur le technologique. Actuellement. il semble que les labora­
toires, partout de par le monde, travaillent jour et nuit à réaliser effectivement ce que les services publicitaires ont 
déjà annoncé depuis longtemps. Il faut leur rendre cet hommage qu'ils y réussissent souvent beaucoup mieux que 
nous n'aurions pu l'espérer; mais il faut bien admettre que toutes les techniques sont extrêmement fluides en cet 
automne 1958. De ces techniques, le très intéressant compte rendu du FŒATO d'Amsterdam que nous a fait parve, 
nir Jacques l)ewèvre fournit un aperçu qui est· scms douta déjà de l'histoire - si l'on préfère une sorte d'instantané 
de l'état de la question, envisagée sous l'angle européen., entre le 22 et le 29 septembre 1958. 

Toute la situation peut se trouver bouleversée - el peut-être l'est-elle déià effectivement - par une heu­
reuse trouvaille, rendant aisé ce qui auparavant était fort diliicile. La période expérimentale dont parle notre cor­
respondant pourra aussi se révéler de durée fort variable selon le niveau de qualité qu'exigera l'usager. Aussi. 
ne retirons pas trop vite la confiance que dix ans de bons et loyaux services ont mérité aux disques microsillon 
et à leurs appareils de reproduction. Les effets stéréophoniques constituent certes un élément fort important de i-a 
réalité sonore: en constituent-ils l'essentiel est une question à laquelle U est encore beaucoup trop tôt pour appor• 
ter réponse. Il est toutefois infiniment probable que le disque microsillon monocanal est loin d'avoir terminé sa 
carrière et qu'il bénéficiera aussi, sans doute, de progrès suscités par la période d'intenses recherches que nous 
traversons. Puisque la plupart des matériels actuels seront vraisemblablement convertibles, pourquoi bouder les 
joies que peuvent nous dispenser, et dispenser largement, des techniques éprouvées: d 'autant qu'il faudra bien 
quelques années avant que soit gravé un catalogue de disques stéréophoniques compd:rable à celui existant déià 
en microsillon standard. 

R. d. S. 
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• Crise de croissance de la STEREOPHONIE 
observée au FIRATO 

Bien entendu, dans un pays ouvert aux 
innovations internationales, dans l e see­
teut· " Audio " de sa grande exposition 
électronique annuelle (2:l au 29 septem­
bre), il tallait s'attendre à une spectacu­
laire mise en vedette de cette stél-éophonie 
d'appartement, • née avant terme » 
pour des raisons extratechniques. Le pro­
cédé sur disques, qui pose d ès problèmes 
très délicats, bénéficie néanmoins des der­
niers apports du " Radio Show • de 
Londres ; la qualité générale - quoiqu e 
encore sujette à caution - se hausse à un 
degré que je trouve un peu supérieur 
à celui de la première présentation euro­
péenne à la 3• • Audio-Falr • . Ceci per­
met d 'augurer, pou1· le disque stéréo 
• 45 / 45 », une prog1·ession comparable à 
ceJle de l'enregistrement longue durée ; 
car no us voici très exactement revenus, 
pour l'heure, à la valeu1· intrinsèque des 
microsillons 1948. 

Démonatrations en atéréophonie 

Mes lecteurs comprendront que je ne me 
sols pas attardé à l'examen des solutions 
a1lem::mdes : le maintien de la formule 
• récepteur de table » et même du 
• meuble phono-radio monobloc » , qui 
mèneront encore moins loin, pour la res­
titution à d eux voies, que les petits élec­
trophones anglais à • woofer » unique 
incorporé et à • tweeters » en bottiers 
sépurés... Parmi les productions d'outre­
Hhin se détache cependant l'lnstallation 
à table de lecture « Neumann » , mais elle 
dépasse pécuniafrement les possibilités de 
la plupart des utilisateurs privés. 

J'ai rése1·vé, pour une écoute allentivc, 
les démonstrations de trois firmes hollan­
daises très représentatives : PBILIPs, Ro­
NBTTB et UNITRAN, 

Dans l'élégant auditorium de la grande 
firme é lectrique mondinle, le présentateur 
lui-même avertit que • l'effet stéréo » 
pourrait êlre perdu pout· uni! part ù es 
80 audio-spectateurs mais... qu'un meil­
leur reliel peut certainement être obtenu 
« at home • 1 Les stéréo-disques Pmurs 
sont loin d'être l es plus mauvais mais ils 
sont encore très peu nombreux et ceci 
procède d'ui1e saine politique : sortir 
d'abord - première étape relativement 
aisée un apparelllage de lecture 
valable. Hélas, le phonocapteur présente, 
comme la plupart des modèles concur­
r ents, une pointe de résonance quelque 
part entre 4 et 8 kHz, suivie d'une cou-

. pure raide aux envil·ons de 12 kHz. L'al­
lure de la courbe de réponse n'arrange 
donc rien ni du point de vue respect des 
transitoires ni de la • coloration. » de la 
zone d e bruit de surracc. On sait d'ail­
leurs que le rapport signal-bruits se 
trouve automatiquement réduit de · 6 dTI 
sur la vinylite P.Jle-mèmc, nom· la seule 
raison que les voies sont doublées. 

Auti-e consél]uence directe : la dyna­
mique a dû être comprimée, ce rru i as­
souplit shnultanémrnt les dlffl""""~ d<' 
gravure. Côté « rurnhle », si critiqué à 
cause de l'inévitable sensibilité verticale 
du pick-up stéréo, Il ne restait vraiment 
plus à l'éditeur qu'à réduire le niveau du 
grave... avec un excellent argument de 
consolation : la plupart des « stéréo-

(") Conseî!....- t""hnique de la Discothèque 
Nationale de Belgique. 
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philes » ne se soumettront à l'obligation 
des d eux reproducteurs que moyennant 
un sacrifice. important de volume des 
enceintes. Soit dit en passant : les firme:s 
les plus sages prennent soin de n e pas 
trop remplir les faces de l eurs disques 
• 45/45 •; mesw·e prudente bien que 
s'opposant à la séduisante « longue 
durée ». 

Il est, d'autre part, reconnu que, du 
côté de l'aigu, la modulation d e la plu­
part des enregistrements actuels ne dé­
passe pas 8 à 10 kHz. 

Revenant au studio de PHILIPS, il me 
souvient d'un détaiJ amusant : un jeu d e 
lumières suivait les dominantes de répar­
tition, entre haut-parleurs, du contenu . 
instrumental d'un morceau de jazz; cette 
aide psychologique, sous une forme quel­
que peu théâtrale, est, à mon sens, hors 
de propos; car le recours au style • spec­
tacle audio-visuel •, irréalisable chez soi, 
est presque un aveu d ' impuissance 1 

Et l'on ter mina la séance avec la stupé­
fiante révélation de ce que peut en mono­
canal la grande chaine PaILIPs, l>ien 
connue mals que j 'écoutais pour la J)re­
,miè1·e fols, idéalement disposée (recher­
ch er une position adéquate des • projec­
teurs • d 'aiguës n 'est, en effet, pas faclle) . 
Un enregistrement de concerto pour vio­
lon lu par la cellule magnéto-dynamique 
me fit littéralement oublier, par sa vraie 
qualité, toute la démonstl'Ution stéréo 
(hormis le passage d'un ruban J.,i-piste, 
surclassant manifestement le disque) ; 
d'autant plus que l'effet pseudo-stéréo­
phonique (discrimination fréquentielle pnr 
éloignement de diffuseurs séparés par un 
filtre d e répartition centré sur :rno Hz) Pst 
nettement marqué et étoffe le plaisir 
d'écoute. 

Aussi, les connaisseurs sortent-ils <l'une 
telle démonstration nullement déçus des 
possibilltés clc la haute fidélité mais 
convaincus des progrès que les clisQ_ues 
et les lecteurs à modulation double ont 
encore à accomplir. Peut-être cette im­
pression a-t-elle été voulue pour cette 
caté~orie de clientèle, l ' initiation stéréo­
phonique au gofit du jour ayant été r é­
servée à un gros effet sur la masse 
pr.ofonc! 

Chez Ro:-.ETTE, présentation de la n ou ­
velle cellule à cristal réversible, avec uoe 
position pour sillons normaux de disqurs 
à 78 tr/mn; pour ma part, j'aurais pré­
féré que la seconde pointe soit réservée 
à la lecture des microsillons monauricu­
laircs ... avec une pointe de 25 µ . Parfaits 
les commentaires et les manipulations. 
L'absence de bruit d'alp:uille éveille quel­
que doute (quant à l'existence de correc­
tions dissimulées 1), d'autant que, si la 
reproduction du grave (celui qui existe 
sur le dis(Jlle) est correcte, celle de l'algu 
appelle des réscr,•cs ... de même tllle ccr-

tains disques joués : distorsion élevée sur 
un Tele{u11ken; intérêt mmeur des bruits 
de foule sur le Capitol de tiemonstration , 
en une prise de son très arUllcielle. 

Je n'hésite pas à écrll'e que l es meil­
leurs disques stéréo qu'il m'ait été donné 
d 'écouler jusqu'à présent sont les Decca 
anglais et, parmi la production améri­
caine, les Mercury. Ne croyez d'ailleurs 
pas que les discographes de la presse spé­
cialisée anglo-saxonne soient tous uniJor­
mément enthousiastes l 

UNITRAN n'a pas bén(!ficié ù'un locnl 
aussi adéquat mais sou capteur américain 
PICKERING (monté su r la platine Â Vl ALEX­
MYSTÈRE qu 'importe cette firme) tire un 
parti nettement meilleur de la gravure. 
C'est l e seul élément, normalement dbpo­
nible actuellement sur le marché conti­
nental, qui soit susceptible d 'attirer l'at­
tention de l'ama teur très difficile et dési­
reux de s'équiper pour la lecture phono­
graphique en • 45/4::i ». On sait qu Ui-;1-
TRAN fabrique lui-même ses amplificateu1·s 
mais il distribue, comme haut-parleurs, 
les ZELLATON allemands, dont il a été 
question dans mon compte rendu ùu Salon 
de Francfort, dans le numéro <.le sep­
tembre 1957. 

Critique5 d 'écoute d e s d isques 
et capteun stéréophonique s 

Les lecteurs piézo-électriqu es sont plus 
intéressants sous l'ungle purement • sté­
réo " en ce sens que · 1e11r diaphonie est 
moindre. Leur tension de sortie élevée 
permet d 'oublier lu 11ucstlon du rapport 
signal-bruits qui est particulièrement épi­
neuse ici. Mais ce qui les met en état 
d'infériorité vis-à-vis des modèles ma­
gnétiques, c'est la bande passante res­
h·einte et irrégulle1·e évoquée plus haut, 
ainsi que la masse excessive de la pointe 
de lecture vue du sillon. Si l'on y ajoute 
l'augmentation effective de la force d'ap­
pui duc à la diminution ùu rayon d e 
cette pointe, on mesurera l 'importancf! 
des risques d'usure rapide, Ce risque déjà 
évoquê se trouve d'ailleurs confirmé par 
les constatatioas du spécialiste anglais 
Stanley KÈLLY à l'occasion du « Radio 
Show » : disque inutillsable après 50 pas­
sages à 7 grammes. On est égulement à 
la merci, même avec d es instruments cofi­
teux, de la moindre déformat iol'l du levier 
porte-pointe, qui est susceptible d e pro­
duire d es dégâts. 

On attend également, avec curiosité, les 
spécifications complètes que les construc­
teurs de nouveaux phonocaptcurs omr.t­
teut, jusqu'ici, de nous donner, 

li n'est certes pas aisé de réaliser un 
bon disque stéréo_ J'en suis absolument 
persuadé et c'est cc qui m et à l'aise pour 
redire ma déception, à quelques excep­
tions près, il est vrai. Quoique les enre­
gistrements de ~rand orchestre p,af.(nent en 
" aération • instrumentale, la définition 
proprement dite est sollvent en rr<'ttl. Le 
relier en profondctu· seml)le, en de nom­
breux cas, réduit. La batterie est estompée 
et les cuivres perdent de leur mordant. 
Constatations résultant d'une comparaison 
avec le rorrespondant direct en mono­
canal, à même niveau d'audition et en 
utilisant les deux voies ; ces cieux der­
nières conditions sont indlspeusnblcR à 
un parallèle « llonnète •. 
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li est grand temps aussi de normaliser 
les positions respectives des deux signaux 
car on en arrive à des aberrations de cc 
genre : une seule et même importante 
marque européenne met sur le marche 
des disques stéréo où les contenus du bi­
silloll sont inversés selon qu' il s'agit 
d'une matrice d 'origine américaine ou 
d'un enregistrement « home made • . 
Outre tout ce que j 'ai signalé au début 
de cet article au sujet de l ' accroisscmeut 
des bruits parasites de moteur et de sur­
face, un examen critique de la situation 
actuelle du disque « 45/45 » se doit de 
souligner l 'lnciuence que peuvent avoir 
sur la restitution l'applicalion de tecli­
n .iques ùe prise de son snuveut très dif­
férentes : il est absolument certain que 
pour une di~positlon donnée des haut­
parleurs, on ne peut obtenir <1ue des 
résultats d éroutants au point de vue per­
ception d es trois dimensions si l'on passe 
successivement un programme anglais 
capté suivant le procédé « Stéréosou1c .. 
puis une pr.lse de son uméricaiue à micro­
phones largement cspncés . 

Et vollà que rcparnisscnt ainsi les 
grosses difflcullês qui attendent l'utilisa­
teur non initié : groupemeut des repro­
ducteurs capable d'un compromis sur la 
majorité des disques, r echerche d 'cmpla­
cemenls où les auditeurs bénéficieront au 
maximum de l'étalement orchestral en 
largeur - principal avantage du prncédé 
que l'on ne saurait néglige1· - enfin, ob­
tention d 'un équilibre correct entre voies 
d'amplific::itlon. li s'agit non pns d 'obte­
nir une sép::iration nette entre ce qui est 
émis pnr chacun des d eux diffuseurs -
conception qui s'éloigne de la réalité -
mais plutôt une répartition discrète des 
instruments clans l'espace intermédiaire. 
Mais ne cachons pas qu'alors la percep­
tion de l'effet stéréo réd::ime w,e atten­
tion soutenue qui risque de conduire 
rapidement à la fatigue auditive. 

En parcourant les stands 
matériels « stéréo » divers 

Dans la classe moyenne des lecteurs 
• 45 / 45 • à principe m::ignétique, la cel­
lule allemande Elac slel'eotwirt est géné­
ralement la mieux accueillie : elle a été 
adoptée par AllllOB qui étudie des • boîtes 
de construction » Radio et B.F. très con­
nues Cil Bénélux. Si l'on revient aux 
modèles piézo-électriques, c'est l 'ELECTRO­
Voxn: qui s'uvère la plus séduisante au 
point de vue bundc passante et masse 
dynamique. A son intention, AuoxuM, 
l'important spécialiste néPr!anduis de 
l'électro-acoustique, a construit lui-même 
un bras d'heureuse conception (dans la 
lignée des pivots uniques de LnAK et 
P1c1,:.ERING) . Sa photo mérite sa place dans 
ce reportage car il représente la nouveauté 
B.F. nationale essentielle d e ce Salon. 
GAnnAno (Gr:mde-Bt·etagn e) exposait, au 
« Firato • el en primeur pour l'Europe 
continentale, sa nouvelle tabl e de lecture 
« 4HF » , Version simplifiée d e la fameuse 
« Transcription 301 » avec un arrêt auto­
nrnt.ique faeullatif. Elle est équipée du 
brns bien eonnu, maintenant muni d'une 
cartouche amovible. Cl'tte dernière peut 
recevoir toute cellule à fixation norma­
lisée et , entre nlltTes, ln nouvelle piézo­
électrique stéréonhonique du mi'me cons­
tructear (type GCS10). Le prix très étudié 
de cette nouvelle platine, aboulissem<•nt 
quasi populaire de l'expérience pTofes­
sionnelle GARRARD, laisse prévoir un 
énorme succès mondial. Vu aussi, au 
stand DAVtRo (La Haye), un moteur 
tourne-dlsfTUes, importé, d e belle allure : 
Je • Starli!?ht 80 » de Metzncr. Dois-je 
encore insbtl'r, après ce que j'ai dit du 
rôle du bruit de motl'ur en stérPo-pho­
nog:raphie, sur l'lmpérll'use nécessité 
d ' une mécanirrue de l ecture exemote de 
vibrations dnns le plan v<.>rtlcal? C:rci 
milite en faveur <IPs mod~Jes " semi- . 
professionnPls ». Mais des i,rmnrr•il~ de 
clnsse rourrmte naissent néanmoins : 
ERRES (Rotterdam\, par exemnlc, soi-t un 
type " ~t~réo », d'11nr li!?nP trrs 11vancée, 
romnrnnilé par boutons-pous•olrs; l P 
Tnrc-o-TRACK, de fabrication danoise, me 

semble être ce que l'on fait de mieux 
à un échelon un peu plus é levé. 

Une présentation très attrayante est le 
fait de la chaine hl-canal de J{uMMP.J• 
(Leeuwarden) avec son amplificateur 
2 X l 0 W en monobloc et deux colonnes 
contenant chacune une combinaison d,e 
cinq haut-parlew·s. 

AR TISO UN D (firme • Nal10 » d' Amster­
dam) udople la solution d"un seul tube 
EL84 par canal mais en un schéma très 
étudié, celui de Viddeleer, qui a déjà 
connu, aux Pays-Bas, un succès mérité. 

Les amplificateurs britanniques à bi­
ennal apparaissent aussi parmi lesquels 
PAMPBONIC et JASON au pt·emier plan, et 
aussi le DuLCI qui gagne le record du 
bon marché. 

Autres « choses vues >> chez Philip• 
Dans_ le domaine du magnctophvne., je 

ne puis oublier une excellente illustra­
tion. Quatre appareils de classes diverses 
en fonctionnement successif sur le même 
p1·ogramme permettaient au visiteur d e 

Le bras de lecture "Audium ,., à pivot unique, 
pour cellule « Eleetro-Voica » stéréophonique. 

Spectacle avec audition directe 
et audition de l'enregistrement 

Nous n'avons jamais tant regretté, ce 
19 novembre 1958, que la revue du SON 
ne solt pas quotidienne. 

C'est avant de nous rendre à lu dé:. 
monstration organisée par les Etablis­
sements Cn,.:RLlN que nous sommes 
contraints d'écrire ces lii{Tles. 

Audition dil'ecte, audltion enregistrée, 
artistes sur le plateau pnls voix de ces 
artistes et de leurs instruments 1ko11té.s 
par lecture sur banrle, gTâce aux chaînes 
de très haute fidélité des Laboratoirt'R 
CaARLIN avec et sans effets stéréophoni­
ques, t els sont les thèmes de ce spectacle 
dont nous félicitons très vivement les 
orl(anlsateurs. 

Les Disques EHATO prêtent ) Pur 
concours et leurs artistes pour cette au­
dition publique, 

Quand cette revue paraitra, l'événement 
aura eu lieu et nous regrettons ylvcnwnt 
que notre numero précédent soit paru 
avant que nous ayons connu ce pro,1C' t. 

Nous avons alerté le maximum d'amis 
et les membres de l' AFDERS présents 
aux réunions techniques ont été pr,<v,.nus. 
Nous reviendrons bientôt sur les résultats 
de- cette sympathique manifestation. 

. <:. G, 

Salons d'audition 
Nous avons plusieurs fols alerté dan~ 

cette Revue les disquair<'s pour qu'il-.; 
s'éouipent de manière vnlablc. c'est-à-,Pn· 
rru'ils offrent à leur clientèle des condi­
tions d 'écoute correcte et confortable. 

revue da SON • N ° 68 • Déeemhre J 958 

différencier les qualités respectives d 'un 
modèle à 4,75 cm/s (avec réponse limitée 
à 6 kHz;), de deux modèles à 9,5 cm/s 
(atteignant l'un 10, l 'autre 12 kHz) el d'un 
modèle à 19 cm/s (18 kHz). 

C'est aussi la premiè1•e fois - enfin! -
qu ' une graudc marque européenne pro­
pose à sa clientèle la formule du AM/ l•,'1 
l'UNER. En l'occurrence, c'est un coup de 
maitre, tant en ce qui concerne le pai-fait 
habillage que le coùt moLléré. Ce synlo­
nisaleur • A5X83A ·• possède huit tubes : 
deux étages M.F. à sélectivité variable en 
AM; trois étages M.F. en FM; 5 gammes 
d'ondes dont deux O.C.; accords AM et 
FM séparés; sortie B.F. sui· amplificatew· 
à charge cathodique. Que p eut-on deman­
der de plus'/ 

Retour à la « .téréo » 
et concluaion ... provisoire 

L'équipement en stéréorhonie ne pré­
sente pas d e difficulté theorique majeure 
l'll ce qui concerne les reproducteurs 
électro-acoustiques ou le chainon électro­
nique : il n'y a que les questions de com­
pacité... et d 'un prix de revient honnête 
pour une installation doublée. Mais pour 
ce qui est du rhonocapteur et du disque 
lui-même, c'es une aut1;c affaire et il 
faut espérer enregistrer d 'autr€'s progrès 
des che1·cheurs. Malgré les vertus p eu per­
suasives - en l'état actuel d'une techni­
que déphasée pa1· rapport aux arguments 
commerciaux - de comparaisons correc­
tement conduites {dont la fréquente con­
clusion est que J'npport nouvea u n 'équi­
libre pas, jusqu'ici, les complications et 
défauts), je sms persu11dé que Je système 
est viable et milme rkhe en promesses 
d 'avenir. Mais, s'il vous plait, parlons 
modestement, pf'ndant quelques mois en­
core, de sté1·éopltonie expérimentale. 

J. D. 

Informations 

Quand il s'agit de Hi-Fi, il faut être 
enrorc plus exigeant. Nous signalons à cr• 
sujet que l'on peut trouver à l'aris un 
nouvel exemple remurquablc de studio 
d'audition. 

La Société F1LSON vient de le rëuliser, 
18, rue d'Enghien, Paris (1-0•) (t.l.j. et le 
samedi jusqu'à 11 h) : murs insonorisés 
là où il faut et là seuleml'llt, d eux faces 
avec tissus, deux faces ave.c rev~tement 
plastique, moquette, etc., moyens simples 
mais efflcaces. 

Le matériel français Hi-Fi FILSON et les 
célèbres couques d'appartement de ELir­
sON trouvent là un cadre .icfil:il pow· 
convertir les oreilles l es plus difficiles. 

■ 
Plusieurs lecteurs nous demandl'nt où 

se procurer du tissu nylon à mailles 
larges, pour enceintes acoustl(fues. Sans 
doute est-il possible de trouver un tel 
tissu chez de nombreux fournhs rurs. A 
titre purement documentuirc nous pou­
,•ons citer les Etablissement~ CHA LA YFR et 
CANET : 8, rue du Sentier, , Pnris: tout en 
rcmerclant ici M. COGNY, fabricant des 
haut-parleurs GE-GO, qui a eu l':irnabllitt< 
de nous communiquer ce renseignement. 
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FICHES TECHNIQUES 
des 

, . 
equ1pements stéréophoniques 

/,a revue <lu SON répond cwx souhaits 
de ses lecte111•,ç spécialistes en " IIaute 
Fidélité » et e11 technique de reprodiiction 
éleclro-acouslique, e11 pu/,/ia11t les carac­
léi'istiques des p1·emie1·s éq11ip~ments -sté-
niophoniques offerts .rnr le marché 
français. . . . . 

Bien des matenels classiques français 
seront aaaplés ou adapta/Jles à la tee/ure 
des disques « slénlo » dans 1111 p1·oche 
avenir. Ceci ne doit en auc1111 l'flS m'l,/i­
fler la Lenne act uelle dn marché comm,01·­
cial des électropl1011es classiques qui uni, 
avec le disque mic1·osillon « mo11a11rai », 
leur a.venir toujours assuré. 

Les fiches techniques qui suivent sont 
des documents qui serviront à toute la 
profession, pour faire le point à la fin 1958 
de cette importante question. 

Nous publierons d'autres documents au 
fur et à mesure de le111· réceplion . 

STÉRÉO SUR BANDE 
MAGNETIC - FRANCE 

(Radiob ois, Paris) 

l'lulines : " Stéréo » 19 cm/s. 
Têtes enregistrement et lcctm·c axinl es 

(iu-Jine). 
Bande : 6,35 mm. 
2 pistes superposées. 
Préampliflcaleul's : sortie 1 volt. Deux 

solutions : 
1. soit celui du magnétophone plus un 

préampli extérieur « 2< capal » , 
2. soit Je préampl i Stéréo à double ci~­

nal, avec dispositif de balance, uti­
lisable également sur disques. 

. 4mpliflcatcurs : 
1. le deuxième cnnal par ampli exté­

r icm·, analogue à celui dn magnéto­
phone, 

2. ou ampllflcatcur double canal 2 X 5 \V. 
Haul-pai·lerri-s : un type « large ùande • 

par canal, en ence1nte-Jab-y1~inthe, 6 \\' 
pnr canal. 

AMPEX 
( Bureau de Liaison, P aris) 

Plc,ttnes professionnels : 38 cm/s. 
7'êtes enregistrement el lecture : multiples; 

pour 2 pistes : type Ampex Al24. 
Bande : 6,35 et 35 mm. 
2 à 8 pistes simultanées sur modèle 300. 
2 pistes simultanées sm· modèle 350 s ur 

bande 6,35. 
Préampli/icaleurs : à con ectlons séparées. 
Amplificateurs : 15 à 25 \Y. 
Hant-pal'leurs : 2 à 3 par canr.J, en en­

ceinte Elcetro-Voice ou J<lipsh-Rcgeucy. 

l.T.I. 
( International T rading Industries , 

Paris) 
/J/a/ên('s : 19 cm / s. 
T,'tes enreqisfl'ement cl lecture : soit d éca­

l ées, soit superposées. 
Bande : 6,35 mm. 
2 pistes superposées, avec ou sans déca­

lage. 
l'réampliflcateurs : à correction j umel êl', 

sortie 50 ou 200 mV sur chaque canal. 
Ampliflrateurs : indépendants; entrée 8 i, 

'100 mV. sortie 10-1 5 W. 
llaut-pal'leurs : unique ou av<·c tweeter 

<'Il c•nceinte reflex. 

JASON - FRANCE 
( Paris ) 

Platines : Hl cm/s. 
Bande : 6.35 mm, 
Préamplificateurs, amplificateurs : associés, 

douhle canal, correction jum elée, bal ::inc-P 
10 dB. 

l!aut-J)al'leurs : :! ,ou 3, 40 11 15 001\ Hz, 
bnss-reflex à résonances contrôl rrs. 
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INNOVATION 
( Paris ) 

l'lalincs : sur 19 cm/s. 
1'ype de lecteurs : tètes sup<!rposées • in­

lioe » . 
Préamplificateurs et ampliflcale111·s : jume- , 

l és ou i ndépendants, balance, sortie 12 
à 30W. 

lteproducteurs : tous groupements d e 
haut-parleurs, toutes enceintes. 

STÉRÉO SUR DISQUES 
1 ° Enregistrement 

RADIOFIL 
( Paris) 

Prises ri<' son stéréo : microphones Lus­
traphoae, livraison 15 jours à 3 se-
1na1nes. 

Machines à graver les stllo11s stérèoplto­
niques : Ortofon, standard 45° / 45°, li­
vrables 4 à 6 mois après obtention de 
la licence. 

BUREAU DE LIAISON 
( Paris) 

l'riscs de son stél'eo : microphones, con­
sole d e prise d e son à 8 entrées, fabri­
cant GATlls-U.S.A. L!vt.'aison : 3;,~ 
mois (très utilisée dans les radiodiffu­
sions européennes). 

1'1agnétopho11es professiottnels stéréo : 
Am1wx 2 à 8 pistes, livraison :! à 4 
111ois . 

.\lcwt1i11es ù yi·cwer et gravem·s : graveu1· 
Fairchild pour disques 45°/45°, h aute 
précision, peut êh'e monté sur machines 
Fairchild, Scully, Presto, Neumann, 
etc.; livraison ,, à 5 mois. 

Presses d disques : Cook Labs, procédé 
mlcrofusion à chlorure d e vinyle, très 
faible nh·eau de bruit. Livrnison 4 mois. 

CANETTI 
( Neuilly , Seine) 

:\fochinc à graver les disques stéréo, stan­
dard ou slllon 45 / 45. Fabrlc::inl : Geor~ 
Neumann, Berlin. 

Livrabl e sous 3 à 4 mois. 
Note. - Un article « Document tech­

niqu e " s ur cette machine sera publii· 
clans un prochain numéro de la 1·euue du 
sox. 

2 ° Reproduction 
AVIALEX 

( J. Gu yot, Paris) 
l' lati11e : Mystère 55021. 
Type de lecteur : nouvelle cellule " Pro­

dige 5 à douhle traducteur, l'un à ré­
luctance ,,ariable, l'aut re céramique. 
Combinaison 1 : monaurnl, à r<' luctunce 

vo,riable, 10 mV, l)Olll' prfampli et 
amrli H i-Fi. 

Comblnaison 2 : monaurul. céramique, 
100 mV pour ampli classiouc. 

Combinai son 3 : monaural, l'un eu fro;­
q u <>n ces élevées, l 'autre en fréq uences 
basses. 

Combinaison 4 : stéréo. rél uctance va­
riable, deux sorties, 2 X 10 mV. 

Combinaison 5 : s té1·éo, céram ique, deux 
sorties. 2 X100mV. 

C:omblnaison 6 : stéréo, réluctance va-
1·lable et céramirru " sur ch aque eanal , 
deux sorties, 2 X 1 0 mV. 

BARTHE 
( P aris) 

Plat/111'.< : semi-prof essionnel les B-60 ,,., 
r-. 50-84. 

Type de lecteur : piézo-électrique 45/ 45 ou 
céramique 45/45, interehangcables av•·e 
lecteur « monaural » . 

Niveau sortie lecteur: 500 mV. 
Préamplificateur : double avec d ispositlr 

de balanc.e. 
Amplis : indépendants, 4 ou 9 \V selon 

demande, entrée 500 mV. 
Hcwt-parleurs : 1, 2 ou 3 par canal, avec 

enceintes, plus coffret d'aiguës. 

BUREAU DE LIAISON 
( Paris) 

1"yµe c'e lecteurs : céramique ou magné­
tique, type Electro-Voice (céramique), 
sortie en stéréo 500 mV RMS. 

Pi-'éampliflcateurs : corrections séparées. 
Amplific'ateurs : indépendants Healhkit, 13 

à 2f> W. 
Haut-parleurs : 2 à 3 (Eleetro-Voir.c) , en­

eelnt es Elcctro-Voice ou Rcgency-Klipsh . 

1. T .I. 
(International Trading Industries, 

Paris ) 
T!fJJC de lec/eurs : céramigu~ sortie 300 m\' 

ou ma~nétique sortie 1;:, mV. 
P1·éampl1ficatcur : double canal, correction 

jumelée sortie 50 mV ou :!00 mV. 
A.mplijlcateurs ; indépendants, entrée 8 1, 

100 mV, sortie 10-15 W. 
Iiaut-pa1•/eurs : un (30 à 15 000 Hz) ou 
deux (30 à 18 000 Hz), enceinte reflex à 
tunnel de déprcssloa. 

Angle conselllé : 60'• en'l•iron. 

JASON . FRANCE 
( Paris) 

Type cle lec1e11r : magnétique pour J. 2 / 10, 
céramique pour J, 2/ 3. 

Préamplificateur : incorpo1·é à l'nmpll, 
double can::i l, conectlon jumelée, ba­
lance avec taux de 10 dB. 

Amplificateurs ; groupés. 
J. 2/ 10 : entrée 5 mV, sortie 10-13 \V; 
J. 2/3 : entrée 50 mV, sortie 3-4 \V. 

llaut-parleurs : 2 on 3 haut-parleurs, 40 
il 9 000 Hz en graws-médium, 5 000 à 
15 000 Hz en aiJu, bass-r cllex a réso­
n:mecs contrô lées. 

,tngle conseillé entre les droites joignant 
l'auditeur aux H .P. : 45°. 

JIVECO ELECTRONICS 
( Paris) 

Type de ler.te111· : Gcu eral E lectric, réluc­
tance variable 45°/45°, sortie 20 m\'. 

P1·éam pliflcate1tr : double cana l, correc­
t ion jumelée, dispositif d e balance, 
taux d e bal:mcc ± 100 %, sortie 200 mY 
s m· chaque canal. 

.-l. mplificaleurs : soit indépendants, soit 
groupés. Entrée 100 mV, sortie 10 à 
30W. 

Haut-parleurs : 2 par canal, enceinte d 'un 
type à volonté. 

t111;1/e co11sri/lé entre les droites joi;..'lu,nl 
l'auditeur aux H.P. : 90°. 

PERELEC 
( Equipements, Elec troniques, Paris) 
Platines : Garrard 4SP ou RC121Mk2. 
Type de lecteur : piézo-él ectrique Burnes-

Jones ou cémmique Sonotone monaural 
ou stéréo, poi ntes 17 ou 13 microns. 
sorti e 300mV. 

Préampliflcn.teurs et amplificateurs : cou­
p lés, bal a nce par contrôles d'ent rée sé­
parés, corl'ection jumel ée. 

Haul-parleurs : 21 c-m pour graves et 
12 cm pour aiguës pour c haque canal. 
Ence intPs par les cou vercl es dégondn­
b les. 
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MAGNETIC - FRANCE STEREO 
( Radiobois, Par is) 

Type de lecteur : céramique, Sonotone ou 
Electro-Voice (U.S.A.), sortie 500 mV sur 
stéréo 45°/450. 

Préan,pliflcateul' : double canal, " StJréo 
Magnetic-France » , réglage grave-aigu 
sur chaque canal, balance avec taux 
de 60 %, volume couplé sur les d eux 
canaux, inverseur Magnétophone, disques 
monaural, disques stéréo, tuner radio 
FM ou AM-FM. Entrée 100 mV, sortie 
1 V sur couplage cathodique. 

Amplificateurs : indépendants ou group~s, 
entrée 1 V sur chaque canal, s01·tie 5, 
10 ou 15 W (type 2X5 ,,v disponibl e) . 

Haiit-parleurs : un par canal, 31 cm 
Bicône spécial, ou 21 cm Ge-Go, avec 
enceinte soit d 'encoignure en exponen­
tiel - replié, soit d e face, en reflex. 

RADIOFIL 
( Pa ris) 

1'ype de lecteur : dynamique Ortofon 
s téréo 45/45, lnipédance 2 X3 ohms, 
0,25 mV de sensibilité, sortie 1 mV, 

bande 20 à 20 000 Hz diaphonie - 16 ù 
- 20 dB, appui. vertical 3 à 5 g. 

Prëantplis el amplis : groupés, en prépa­
ration. 

Ilaul-pa.rleurs : :l par canal, enceiutcs à 
la demande. 

THORENS 
( H enri Diedrichs, Paris ) 

Type de lecteur: magnétique., 6 mY eu 
stéréo pour 5,5 cm/s. 

Préamplificateurs : indépendants, correc­
tion et contrôle volume séparés, achat 
possible par élément. 

Amplificateurs : Indépendants aussi, en­
trée 1 mV, sortie 14-18 W. 

1-laul-parleurs : unique pour chaque 
canal, 50 à la 000 fu, enceintes Folded 
corn er-horn. 

.4nyle conseillé : 40 °. 

A .C.E.R. 
( Paris) 

Type de lecteur: plézo-élcctririue., ~ortie 
100 mV sur chaque ca nal. 

l'réampliflcateul's : incorporés, bnlance 

JJar réglage de volume indépendant pom· 
chaque canal, correction jumelée. 

Amplificateurs : groupés, double canal, 
entrée l V sm· chaque canal, sortie 
8-10 w. 

Re pl'oduéleurs : quatré sur chaque co.ual : 
GE-GO soucoupe 28 cm en graves et 
groupe de 3 tweeters 9 cm; enceintes à 
pavillon interne exponentiel replié. 

Angle conseillé entre les droites joignant 
l ' auditeur aux haut-parleurs : 90°. 

INNOVATION 
( Paris) 

T111>e de lecteurs : piézo-céramique. m:i-
gnélique, magnéto-dynamique, dyna-
mique. 

Préamplificateur : doubl e c:inal, correc­
tion séparée ou jumelée, dispositif d e 
balance, 

..tmpliflcateurs : indépendants ou groupés, 
sortie 12 à 30 W. 

Reproducteurs : tous groupem ents de 
haut-parleurs, toutes enceintes. 

.4.ngle conseillé pow· l 'écoute stéréo : varie 
scion les locaux. 

Nous mmons de 1·ecevoir en dernière heure les renseignements s ur des équipements stéréophoniques Ires intéressants : un transfor­
mateur de sortie double pour les deux canaux haute fidélité, type H J68B Mlllerioux, chaines Charlin, Georges Cabasse, L. Dauphin 
(bande), S.T.A.R:E., Young Electr onic, Film et Radio (chat11es e t pl1011ocapteurs), B.D.1., que 11ous publierons dans notre prochain 

ilf. 1-l. L., membre de l'AF'DERS, 110u3 
demande comment effectuer l'égali• 
sa/ion des niveaux de sortie d e dif­
férents • timers • sans compro­
mettre la réponse en fréquence d e 
l'ensemble. 

La solution simple, généralement uti­
lisée dans l es réalisations commerciales, 
consiste à prévoir, sur chaque entrée, un 
potentiomètre égalisateur de valeur suf­
fisamment forte (500 k fl par exemple) 
pour ne pas shunter Jes sot'ties des tu• 
uers qui ne sont pas obligatoirement 
munis d 'un étage à cathod e asservie en 
sortie. 

Dans le cas où le préamplificateur ne 
comporte qu'une entrée radfo réglable en 
niveau et doit recevoir cependant plu­
s ieurs sorties « tuner •, 11 est n éces­
saire d'adjoindre un commutateur et 
autant de potentiomètres égallsateurs 
qu'il y a de sources différentes. On trouve 
dans ce cas d eux potentiomètres en cas­
cade dont le premier est r églé très dUfé­
remment suivant qu'il s'agit d'une source 
à niveau él evé (détection par exemple 
sans antifadlug) ou d'une source à nive:iu 

10à100 pF 

numéro. 

faible (discriminateur FM, Pv piézo 
amorti par faible charge). 

Dans tous ces cas, on doit s'attendre à 
une réduction notable des fréquences 
élevées. La raison en est la suivante : 
chaque potentiomètre se comporte comme 
un filtre passe-bas dont la fréquence de 
coupure est d 'autant plus faible que le 
curseur est plus près de la masse. Ce 
phénomène est lié à l'existence d 'uh sys­
tème de capacités (notamment curseur­
masse) qui p eut atteindre quelques di­
zaines de picofarads; 11 faut aJouter à 
ce système de capacités, la capacité grille­
masse due à l'effet Miller dans la triode 
éventuelle qui suit l e potentiomètre, cette 
dernière p eut atteindre l 00 pF et s'ajoute 
à la capacité curseur-masse. Ceci n'est 
pas gênant avec des potentiomètres de 
faibles valeurs (10 à 50 k fl) mais d evient 
catastrophique au-dessus de 500 k fl (perte 
de 1 à 2 dB dès 5 kHz). 

Pour pallier ces inconvénients, trois 
solutions semblent devoir être retenues : 

a) prévoir u n étage à cathode asservie 
à la so rtie d e chaque tuner et utllis('r un 

K1 

0() 

1COkQ 

Courrier technique 

potentiomètre de 50 krl maximum. La ca­
pacité de liaison sera au moins de 0,5 µ F; 

b) insérer en séri e avec chaque sortie 
~ Tuner " une résistance fixe (shuntée 
par une capacité qui compensera la perte 
dans !'aigu) d e façon à ce que les niveaux 
soient uniformisés une fois pour tou tes 
avant de jouer sur la sensibilité du pré­
ampli (voir schéma 1); 

c) prévoir à l 'entrée du préampli un 
étage dont le gain est rendu variable pa1· 
contrc-1·éactio11 linéaire, le dosagr de CIi 
étant obtenu par autant d e potentiomètres 
qu' il y a d 'entrées. 

C'est de loin la meilleure solution, car 
on conserve ainsi une bande passante 
extrêmement large. Ce montage a ceci dt 
particulier : sa distorsion et sa bande 
passante sont d 'autant mellleures que l e 
s ignal appliqué est plus élevé (maximum 
de CR) (voir schéma 2). 

P . L O YEZ. 

t +2sov 

Ent rées 
t uncrs 

Ent rées 
tu ne rs 2 0 HW\M/lr ... ---,1-••• Volume 

général 

3 0 

Schéma 1. 

e5 î 
Volume 
généra l 
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Sch éma II. 
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P. Hémardinquer* Reproduction 

Caractéristiques 
des platines stéréophoniques ' a ruban (1) 

Le mécanisme 

Le pleurage produit par un mécanisme de ce genre 
ne doit pas dépasser celui d'un tourne-disques profes­
sionnel de haute qualité, c'est-à-dire 0,2 % ou même 
0,1 %. 

Pour le vérifier, on évalue la vitesse moyenne pendant 
une très courte période de l'ordre de quelques secondes 
à 10 secondes au maximum, au moyen d'un système 
stroboscopique, ou en contrôlant la durée de passage d'une 
très courte longueur de ruban. Certains rubans portent, 
d'ailleurs, sur la face non enduite, des signaux visuels 
de contrôle à intervalles réguliers. 

La vitesse moyenne de défilement est évaluée par le 
quotient de la longueur totale du ruban en centimètres 
par la durée complète de la lecture, ou de l'enregistre­
ment en secondes. 

La vitesse instantanée pour certaines platines varie 
légèrement d'une extrémité d'un ruban à l'autre. Cette 
variation ne doit pas dépasser 1 % de la vitesse moyenne 
totale qui, à son tour, ne doit pas différer de la vitesse 
nominale de pins de 1,5 % par excès ou par défaut. 

La tension du ruban doit être assez élevée pour assurer 
l'enroulement du ruban sur la bobine réceptrice et le 
maintien des spires. Mais cette tension ne doit pas être 
trop élevée, ce qui risquerait de produire une déforma­
tion mécanique de la bande. La tension normale est de 
l'ordre de 80 à 90 grammes pour une épaisseur normale 
de l'ordre de 50 à 55 microns. 

Les freins utilisés doivent agir dans un minimu m de 
temps, de l'ordre de 1 à 2 secondes, sans risque 
d'échappée du ruban en assurant une tension suffisante 
et sans excès. 

La disposition des têtes magnétiques. 

Dans les machines magnétiques ordinaires, en parti­
culier dans les appareils d'amateurs, les têtes d enre­
gistrement et de lecture comportent une fente, dont la 
hauteur correspond à la largeur de la piste aimantée, et 
qui est placée à la partie supérieure on inférieure du 
ruban suivant les standards considérés, et selon qu'il 
s'agit d'un appareil américain, allemand ou français. 

A l'heure actuelle, dans presque tous les appareil s, on 
utilise les bandes avec l'enduit en dessous. Lorsque la 
bande passe ainsi sur la fente de la tête, la disposition 
correspond à celle qui est indiquée sur la figure 7. 

Comme la fente se trouve à la partie inférieure ou 
supérieure de la tête, sur une hauteur de l'ordre de 
2 mm, il est possible d'obtenir l'inscription d'une 
deuxième piste successive, en retournant les bobines, ou 
en utilisant un système automatique de retour de la 
bande avec un deuxième jeu de têtes magnétiqu es por­
tant une fente à la partie supérieure ou inférieure (voir 
fig. 8). / 

Lorsqu'on veut effectuer un enregistrement ou une 
lecture stéréophonique, il est nécessaire d'utiliser deux 
pistes simultanées pour l'enregistrement et la reproduc­
tion et, par conséquent, deux têtes magnétiques séparées 
d'enregistrement et de lecture, avec deux fentes placées, 

(1) Cf. revue du SON, 11° 67, p. 296. 
(

4
) Ingénieur-Conseil. 
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l'une à la partie inférieure, et l'autre à la partie 
supérieure, 

Les deux fentes peuvent être alignées (stacked), c'est­
à-dire disposées verticalement l'une au-dessus de l'autre, 
ou écartées exactement de 31 mm, de sorte qu'une fente 
couvre la moitié supérieure du ruban de 6,25 mm et 
l'autre la moitié inférieure de ce même rnban. 

Ces têtes empilées peuvent évidemment être combinées 
avec une tête ordinaire déjà utilisée sur un magnéto­
phone classique monauriculaire, et l'on peut constituer, 
en ajoutant une tête de ce lype à un magnétophone 
ordinaire, des systèmes permettant, à volonté, l'inscrip­
tion et la lecture habituelles, de même que l'enregistre­
ment et la lecture stéréophoniques. 

II existe des appareils qui permettent, on le sait, une 
reproduction automatique de la deuxième piste monauri­
culaire sans avoir recours au retournement dei; bobines, 
et qui assurent le retour automatique de la bande magné­
tique en sens inverse. Avec cette disposition, il est pos­
sible d'utiliser les· têtes déjà existantes, de diverses 
manières, de constituer des ensembles permettant des 
enregistrements et des lectures rnonauriculaires ou sté­
réophoniques, suivant les différents standards, afin d'as­
surer la possibilité d'inscriptions et de lectures, en 
quelque sorte universelles, et d'attendre l'adoption d'un 
standard uniforme pour tous les pays, et pour toutes 
les catégories, ce qui ne semble pas être le cas à l'heure 
actuelle. 

i•te l t <: tur• 
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monapl,te A 
e=, 
(.__) --

Ot1.11'""" litt Prunier. lit• 
d• l.-ct ur, - Ot l • cturt: -
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Fig. 7. Différanles disposition s des tête,s magnétiques sur les 
magnétophones américains. A : montage d'une tâte ordinaire 
monopiste; B : disposition da têtes stéréophoniques décallies 
(staggerad}; C : dlaposiUon d'une tête supplémentaire doubla à 
fentes alignées (stackad) montée avec une tâte ordinaire monopiste 
décalée; D : têle double à fentes alignées adaptée à des tâtes 

ordinaires monopistes. 

La deuxième disposition possible pour les têtes stéréo­
phoniques consiste à les placer l' une derrière l'autre, en 
les décalant d'une certaine distance, laquelle doit être, 
en principe, exactement 1a même pour l'enregistrement 
et la lecture. L'une des têtes, par exemple celle q ui com­
porte la piste en haut, se trouve ainsi en avant de 
l'autre d'une certaine distance. 

Le décalage adopté aux Etats-Unis et déjà indiqué 
pour les rubans édités actuellement est de l'ordre de 
31 mm, comme on le voit sur la figure 7 n. 
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Têtes alignées ou décalées. 

Chacun de ces systèmes présente. bien entendu, des 
avantages et des inconvénients. Les têtes empilées et à 
fentes alignées sont très rapprochées l'une de l'autre et 
malgré les précautions et les lilindages, il en résulte 
un certain couplage et une certaine diaphonie, que l 'on 
doit réduire au minimum pour éviter toute gêne, mais 
même si l'on n'utilise pas une des têtes, une tension se 
produit par induction dans l'autre au m ême instant, et 
constitue une sorte d'image fantôme. Cependant l'incon­
vénient est minime pour la stéréophonie, puisque les 
deux lectures et les deux enregistrements sont presqu e 
identiques, et peuvent, dans q\l elques cas, être m~langés 
sans trop de gêne. 

Ce défaut est plus sensible, lorsqu'il s'agit d'une lec­
ture séparée d'une piste, le signal fantôme ayant une 
intensité relative de l'urdre de - 30 dB environ, et c'est 
pourquoi, lorsque la machine est destinée à effectuer à 
volonté des lectures classiques sur une seule piste, il est 
préférable d'employer une tête monopiste séparée, comme 
on le voit sur la figure 7 c. 

Les têtes alignées présentent évidemment J'avantage 
d'assurer un réglage des fentes absolument précis à 
quelques microns près, ce qui est impossible à atteindre 
avec des têtes décalées ou staggered. 

Mais en pratique, l'écartement des têtes peut varier 
très légèrement, sans que cc décalage soit sensible pour 
l'oreille, et il peut même améliorer l'effet stéréopho­
nique, comme nous le verrons à propos d'un procédé 
particulier. 

Le ruban stéréophon ique est à l'heure actuelle édité 
uniquement sous la forme à deux pistes superposées 
alignées; c'est pourquoi la plupart des machines lec­
trices sont également équipées avec une tête double à 
deux éléments empilés. La disposition mécanique d'une 
seule tête double far rapport au ruban est également 
plus simple que l alignement de deux têtes séparées. 
Le montage et la réparation du ruban ne posent 1rns de 
problèmes. 

Les têtes décalées sont par contre moins coûteuses et 
ne présentent pas de diaphonie; c'est pourquoi on les 
emploie plus particulièrement dans les installations per­
mettant à la fois l'inscription et la lecture stéréopho­
niques. 

Les têtes empilées sont d'une construction plus diffi­
cile et plus co-Oteuse, l)arce qu'elles exigent un aligne­
ment très précis des noyaux. Les têtes décalées devraient, 
au contraire, pouvait- être r éalisées à moins de frais, 
puisque l'assemblage et l'orientation des éléments peu­
vent être établis dans des conditions plus faciles, par 
réglage individuel des berceaux des têtes. 

La disposition et l'orientation des têtes présentent 
évidemment une importance essentielle, et l'alignement 
doit être encore plus précis que dans les machines ordi­
naires. Les têtes alignées superposées, qu'il s'agisse 
d'ailleurs de lecture ou d'effacement, ne sont recomman­
dables que si l'on peut r éaliser une pression et une 
planéité absolue de la bande au moyen de patins-pres­
seurs ou d'un système de réglage de tension quelconque. 
En effet, toute déformation de la bande, même légère, 
détermine une perte de contact momentanée avec l'une 
ou l'autre des fentes, d'où variations. Il est égale­
ment recommandable d'avoir des dispositifs de guidage 
de la bande réglables et des systèmes d'écartement conve­
nables, ce qui permet des marches avant et a rrièr e 
rapides, sans exagérer l es frottements sur les têtes. 

L'effacement doit être assuré avec soin et les têtes 
d'enregistrement doivent être polarisées exactement de 
la même façon. Si l'on emploie deux oscillateurs séparés 
lorsqu'on utilise, par exemple, deux magnétophones dis­
tincts, il faut faire attention de régler les oscillateurs à 
lR. même fréquence. 

Les adaptations pratiques des têtes. 

Lorsqu'on possède un magnétophone monauriculaire 
du type ordmaire à double piste par utilisation <lu 
retournement des bobines, ou par retour automatique 
du ruban, pour la deuxième piste, on peut songer à 
modifier cet appareil, à condition évidemment que sa 
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qualité sonore soit satisfaisante. Ceci, dans le but d'ob­
tenir, soit simplement une lecture stéréophonique avec 
un ruban édité spécialement, ou également un enregis­
trement stéréophonique ruban ordinaire. 

Pour assurer ce résultat, il faut évidemment changer 
le montage électronique, de façon à établir une deuxième 
chaîne sonore complète d'enregistrement et de lecture 
d'une qualité, autant que possible, identique à la pre­
mière. Bien entendu,- cette deuxième chaîne peut être 
établie en utilisant des éléments que l'on possède déjà, 
par exemple un amplificateur de puissance séparé, sinon 
les étages basse fréquence de b onne qualité d'un radio­
récepteur, ce qui simplifie le problème. 

Dans ce dernier cas, le magnétophone doit simplement 
comporter un étage supplémentaire de préamplification 
monté sur l'appareil, et qu'on relie ainsi aux étages de 
puissance extérieurs, au moment de la lecture de la 
deuxième piste. C'est, d'ailleur s, la solution employée 
sur beaucoup d'appareils étrangers relativement simpli­
fi és, et qui servent uniquement de lecteurs stéréopho­
niques pour les rubans édités industriellement. 

Ces appareils modifiés peuvent également permettre 
l'enregistrement; dans ce cas il faut généralement dis­
poser sur Je magnétophone deux étages cle préamplifica­
t ion, et utiliser une tête d'effacement permettant d'agir, 
à la fois, sur les deux pistes et non sur une seule. 

Il y a aussi Je cas où l'amateur possède un deuxième 
magnétophone ou, tout au moins, peut en avoir ~a autre 
à sa disposition pour les essais. Dans ce cas, le montage 
électronique d'enregistrement et de lecture du deuxième 
magnétophone peut servir à effectuer l'inscription et la 
lecture de la deuxième piste stéréophonique. La t ête 
additionnelle d'inscription et de lecture doiL simplement 
être reliée avec les précautions utiles au montage rlu 
deuxième magnétophone. 

Un montage universel. 

Les différents modèles de magnétophones se distin­
guent essentiellement par le nombre, la disposition et 
les modèles de leurs têtes magnétiques. 

Sur les machines d'amateurs on utilise généralement 
deux têtes, l'une d'effacement et l'autre combinée d'enre­
gistrement et de reproduction. Ces deux têtes sont il 
fentes décalées, de façon à pouvoir effectuer successive­
ment l'enregistrem ent de deux pistes superposées su r le 
même ruban. 

A l'heure actuelle, le ruban est presque toujours 
enroulé avec l'enduit en dessous, suivant le type A, mais 
le sens de défilement et la position des têtes ne sont pas 
les m êm es sur tous les modèles français, américains, 
anglais et allemands. 

La position standard avec le défilement de gauche à 
droite et la piste en haut n'est pas u til isée partout, ce 
qui rend les échanges et les lectures difficiles. 

De plus, l'emploi des procédés stéréophoniques à deux 
pistes empilées (stack.ed) ou décalées (staggered) vient 
encore compliquer le problème et rendre plus difficiles 
les essais et les échanges de rubans enregistrés entre les 
amateurs d'un m êm e pays ou de pays différents. 

Lorsqu'on veut effectuer des essais d'en registr ement 
et de lecture multiples, il peut ainsi être intéressant 
d'établir un magnétophone avec une disposition de t êtes 
permettant l'enregistrement et surtout la repr?ductio_n 
suivant les différents procédés actuels, de façon a consti­
tuer un système, en quelque sorte, universel. 

Il est, d'ailleurs, à noter que même sur quelques 
machines d'amateurs à retour automatique du ruban par 
inversion du sens de défilement, il ex iste quatre t êtes 
magnétiques. 

Les deux premières sont mises en circuit et employées 
pour l'enregistrement et fa reproduction d'une piste, 
par exemple la piste supérieure, et les deux autr.es sont 
utilisées ensuite lorsque le ruban défi le en sen s mverse, 
pour l'enregistrement et la reproduction de l'autre piste, 
par exemple la piste inférieure. 

Pour constituer ainsi un magnétophone universel nous 
avons utili sé un appareil allemand « Gru ndig », 
modèle (Tl{820) comportant initialement quatre t êtes, 
suivant ce principe, avec retour automatique. Mais, bien 
entendu, Je procédé inclliqué peut être appliqué sur n'im­
porte quel appareil. 
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Nous a\•ons laissé les deux têtes D et E initiales des­
tinées au défilement inverse du ruban et à l'utilisation 
de la deuxième piste inférieure dans leurs positions nor­
males, m ais nous avons modifié la disposition des pre­
mières têtes, comme on le Yoit sur les figures 8 et 9. 

1 ° On peut reproduire des rubans stéréophoniques 
décalés (sfaggered) à l'aide des t êtes B et C utilisées 
comme reproductrices. Bien entendu la tête C est reliée 
à l'amplificateur normal du magnétophone et la tête B 
ù u n amplificateur extérieur. 
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Fig. 8. - Disposition universelle de têtlls magnétiques permettant 
l'onroqi:stroment et la lecture s téré ophoniques o:insi qua l'anrogi.s­
lrement el la lecture suivant les différents standards actuels, 

F ig, 9. - Disposition schématique vue par-dessus 
des têtes magnétiques de la figure. 

moncnuiculalres. 

Nous avons ainsi disposé une tête d'elîacement sup­
plémentaire à fente double A, permettant d'effacer toute 
Ja largeur de la bande. 

2• On peut effectuer uu enregislrcmcnt sté1·éophonique, 
en utilisant la tête A pom, l'effacement complet ou les 
têtes B et C pour en registre r les deux pistes stéréopho­
niques s imultanées et décalées; 

3° On peut reproduire Lous les rubans magnéliqucs 
enregistr és avec la piste en haut à l'aide de la tête B; 

4° On peut r eprodu ire tou s les rubans magnétiques 
enregistrée avec la piste en bas avec la lête magné­
tique C; 

A la place de la première tête d'effacement, nous avons 
monté une tête combinée enregistrement-reproduction B 
à fente en haut, et enfin la troisième tête C est aussi une 
t ête combinée enregistrem ent-reproduction à fente décalée 
en bas. La distance des _têtes E et C correspond au stan­
dard de décalage des rubans stéréophoniques, soit 31 mm. 

Cette disposition des cinq têtes permet un grand 
nombre de combinaisons, dont les principales sont les 
suivantes : 

5° On peut enregistrer el reproduire de la manière 
ordinaire les rubans magnétiques avec la piste en haut 
ou en bas (en retournant les bobines) au moyen des 

· tètes D ét E. 

Le <.:ougrb d e Cybc,·néllque d e l\amur 
qui est uue <les manifestations l es plus 
importantes dans cc domaine a présenté 
un certain nombre d e dispositifs t'-leclro­
niqucs pai·liculièrement intéressants. 

l Jnc commnnicntion très remarquée de 
Cooper, des Haskins Luboratory dc New 
Yorli n décrit les dcn1l crs progrès <Jes 
machines à parler et des maclünes à 
sténographier telles qu'elles sont actuelle­
ment réalisées à partir de la vlsunllsation 
du discours. 

De 110111b1·cuses m::ichiucs à fonctionni,­
ment aléatoire ont é té présentées. L 'une 
d'entre elles possède des systèmes de re­
l ais réalisant <les cycles de Lc\\·is qui, 
actionnant à titre 1fo contrôle un haut­
parleur, fournissent par conséquent scion 
l a dispos ition particulière du cycle, des 
« cellules sonores » originales susccptl­
hks d'évoluer spontanément scion le ré­
glug<' des circuits. La cybcrnétlqu::! vien­
dra bientôt en uide à l a musique élec­
troniqu(;. 

■ 

A Lausanne ont eu lieu des Jour11éc:1 
d'aconstiq'ue organisées par Je Groupe­
ment des Acoustic iens d e Langue Frnn­
çalse. 

Plus ieurs commun icution s ont ét é faites 
sur le problème d e l 'électro-aconstfqne. 
En particulier 1111 exposé de M. lfoRN, 
professeur à l' Un iversité libre de Bruxelles 
(mesures des haut-parleurs dans l es lieux 
d'u,'tilisation), a· p réconisé l'emploi de 
bandes d e 1/3 d'octnve, correspond:rnt 
niieux au" cnractfristiqnes des lieux ha­
hllés. Il a d éfini ln notion de ri;ain relatif 
d'une salle, mettant nettement en évi­
dence cc fait désonnnis bien établi que 
la salle d'éco•ufo est, clic a ussi un ins­
trument de musique, un résom1tenr, un 
quadripôle (qui sait couper l es sources 
proprement dites). 

\;ne communication de ~[. LEIPP présen­
tait un a~pect tout nouveau d u problème 
des caractérisations des insti-umenls de 
musique par les méthodes d ' analyse s pec­
trale él ectro-acoustiqu<'. Dans ce t ravail 
étaient décrites une méthode d 'appr écia­
tion et l es mesures de la qualité des 
violons à pa1·tir des diagrammes obtenus 
p ar le s pectrographe acoustique enregis-
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treur <·n foucli01 1 ,_lu tcn1ps, appelé Sona­
graphe. 

D'ap rès l es conclusions des auteurs, il 
apparaissait que d'ici pen de temps à 
l'empirisme t raditionnel d e la lutherie, 
doit succéd er une technique d'ingénieur~ 
d,ms l aquell e on construira les instru­
J11tnts d 'après un projet numérique a 
priori comme ou le fuit pour les appareils 
(oleclro11iques depuis leur n::iissance. 

■ 

Dans la plupart des studios de Sui sse 
d d'Allemagne, on rencontre n1alntenant 
un nouvel appru·eil, l e correclem· de voix. 

Cc n'est pas antre chose qu'un filtre 
polyphoui9ue Albis, tel que nous l'avons 
dc'jà tlécrlt dans J::i revue du S0.\', qui 
comporte une d écomposition d e la gamme 
acoustique en 2-1 tiers cl"oc tavc, dont les 
rac teurs de transmission sont ré!(lahles à 
l'uide d e potentiomètres verticaux juxta­
r1osés sur la platine avant de l 'appu1·eil. 

On peut ainsi, par le réglage tles pote11-
tiou1ètres, déterminer a p1·iori une courbe 
de réponse quelconque, modHlanl à vo­
lonté le spectre du son transmis. 

Cet appareil qui a donné 11eu à des ex­
pericnccs décrites dans la revue du SO.V 
par notre collabora teur, est utilisé sys­
tématiquement pour la coneclion de la 
voix des orateurs. Pour chacun d es ora­
teu rs lmbltnels, le preneur de son r,ossëde 
une fiche cnractér1sl1que de réglage du 
filtre qui convient le mieux pour donner 
à :,a voix le timbre l e plus suave et Je 
plus intelligible. 

Il n e reste plus maintenant q u' à col'­
riger le bègues objet des travaux des 
cybrrnéticiens, qui appliquent au do­
maine c)., l 'acoustique les principes du 
f ecdback, dégagé d e l 'étude des circuits 
électt-oniques. C'est à quoi s'occupent quel­
ques-uns de no~ plus notables ph ys io­
logues. 

• 
,\ Gottiugcn, célèbre v ille universitaire, 

le laboratoire acoustique du professr.ur 
MAYER étudie l'un des problèmes essl'n ­
'tiels d e l'acoustique des sall es, celui 
d'une bonne audition, par une méthode 
analytique nouvelle, 

1 nformations 

Un considère uctucllement qu'une bonne 
salle est celle f!Ui réalise nn mt.'lange 
convenable d es sons qui pa1·vlcnne11t à 
l'audllet11·, avec un esp::iccment unifor1n c 
du son venu directement de la sourcf• 
d'avec la série de sons réfléchis sui· les 
pal'ois avec des retards variables. Dans 
l:i grande chambre sou1·clc de l'Univer­
~ité de Gôttingen, l'une dc8 plus grandes 
d'Europe, sont installés dix-huit haut­
parleurs attaqués par des sons ong1-
11alrcs d'un ma!,lnétophone e l décalés les 
uns par rapport :iux a utres à volonté 
p::ir l 'opérnteul' i, l' aide de trois types ,le 
(lispos itifs : 
1. l >es J igncs de rctm·d à résistances et 

condcnsatcnrs pour l es décalages 
inférieurs à quelques millisecondcs; 

:.! . t;n tambour à têtes multiples Philips 
tel qu'il n été réalisé pat· VllRMEU­
LEN pour des re tards inférieurs à 
quelques centain es de millisecondes; 

3. Enfi11, un système de boucle magnéto­
phonique à tètes mobiles, l'ensemble 
de tout ceci étant commandé auto­
mnt iquement pm· l'opérateur à par­
tir de pupitres de contrôle des In­
tensités respectives . 

Ou peut espérer qne cette insta llation 
imposante fournira d ' ici peu des don­
n ées prèci~es sur le probll-me drs sons 
rt.'fléchis dans les salles et sur le critère 
de défloition de ln meilleur(" ~:ille 
d'écoute. 

A. partir de ces dennées, on saui-a 1:om­
ment doh•cnt. être d tsposés dans une 
pièce normale les P.cran s acoustiques 
et les panneaux réfléchissants pour que 
l'auditeur obtienne les mêmes reflexioni. 
qui sont ju!(ées satisfaisantes pm· rc pro­
cédé synth éti(flle. 

A. :\L 
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Acoustique 

L 'ACOUSTIQUE ET LA NORMALISATION 

Vingt pays étaient représentés, ain si que 
l'Union Internationale d es Télécommuni­
cations et la Société Internntional e d 'Au­
diologic. 

1 ° Comité 29 de la C.E.1. 

a) Sous-CO)ll'IÉ 1 : Enl'cgistreme11t sonore: 
Cc groupe de travail avait ô. examiner 

plusieu1·s documents relatifs à la termi­
nologie pou1· l es programmes d e télévi­
sion sur films a u sens de déroulement d es 
bandes magnétiques, aux recommandations 
pour les échanges de films en t élévision , 
a u x systèmes de reproduction el d'enre­
gi strement s ur disques et à divers amen­
d ements concernant la spécllicalion rela­
tive a ux en regish ·eurs s ur bandes magné­
tiques. 

En cc qui concerne la m odification de 
l 'article r elatif au sens de rotation d e la 
bobine, une décision a été p1•ise qul doit 
circuler pour a,•is, suivant la règle d es 
six mois, devant les diver s comités natio­
naux. 

Eu ce qui concerne l e document pré­
paré concernant les d isqu es (en parllculie1· 
en ce qui concerne la dimension d es sil­
lons excentriques et concentriques pour 
les d ivers types de disques, ainsi que l e 
diamètre de la sm·face ell\'egist t·ée cle cP.r­
taius t ypes de disque), aucune décision 
n'a pu êtl'e prise et l e vroblème a ét é 
renvoyé à la prochaine reunion. 

En cc <[Ui concerne la modifica lio 11 de 
l'article E de la publication n • 04 dl' la 
C.E.I. relative aux systèmes d'enregis tre­
ment s u r bandes magnétiques (dimen s ion 
et épaisseur de la b ande), un accord a pu 
être obtenu, tous les p ays présents · a yant 
Yoté pour la proposition (r a m ener la lar­
geu1· d e la bande à 6,25 mm ± 0,05 mm et 
son i'pa isscur mo~•etme à 0,055 mm). 

b) Sous-COMITÉ 2 : Systèmes acoustiques: 

Ce groupe ~e ~ravail avait à s'occup~r 
de la déter1mnahon des valeurs à sp ec1-
ficr pour diverses composant es d es sys­
t èmes acous tiques, en particuliPr en ce 
qul concerue l es courbes d e r éponses, les 
impédances nominales, l es t ens ions d'ali­
m entation ... , des divers transducteurs tels 
que microphones. , lrnut-parleurs, têtes d e 
lecture, tHes magnétiques, ompliflrntcurs, 
etc. La discussion 1·cste ouvert<'. 

c) Sous- CoMtTÉ 3 : IIaul-parleurs : 

line d écision a pu être prise· en ce qui 
con cern e, d'une par t la normalisatio n des 
impédances nominales d es ha ut-pa rleurs, 
d'autre part l es dimensions des haut-par­
leurs circ-ula!res. 

En ce qui concerne les impéda nces, les 
valeurs suivantes . ont été adoptées : 2 -
4 - 8 - 15 - 25 - 50 - 100 - 400 et 
800 ohms. 

En cc qui concerne l es dimensions unt> 
spéciflcatlon a pu être établie en ce qui 
concerne l es types suivants : 65 - 75 -
100 - 130 165 - 200 - 250 - 300 
et 380 mm d e diamètre nomina l. 

L'Inde a été chargée de préparer, pour 
le mois d e novembre 1958, un document 
relatif à la spécification d es méthod es de 
mesure des liant-parleurs, qui ser a étu­
dié en mars 1959 à La Haye. 

STOCKHOLM 1958 

R. LEHMANN 

d ) So1.:s-Co)11Tt -t : Appareils de correction 
a.11ditive el audiom èt1·es : 

t:n document relatif aux méthodes de 
m esure d es appareils de correction audi­
tive a ilté approuvé après un vote favo­
rable. Ou a ttend s a publica tion. 

En cc qui concerne l es coupleurs pour 
la mesure d es écouteurs miniatures, un 
accord a égalem ent pu être obtenu en ce 
qui concern e la sp éclflcatlon d'un cou­
pleur d e référen ce de la C.E.!. utilisable 
po u1· les échanges d ' infol'lnat ions entre les 
divers la boratoires. Ce coupleur est basé, 
d'ailleurs, su r le coupleur américain de 
2 cn13. 

E nfi n , en ce qui concerne l es a udiomè­
tres, l e Secrétariat du Comité préparera 
un projet pour la prochaine réunion, te­
n ant compte des normes actuelles existant 
aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en 
France et en lta lie. 

t·l Sous-Co~uTÉ 5 : Equipements thél'ape11-
lig11es a ultra-sons : 

La discuss io n est ouverte sui· l'essai cl 
l 'étalonnage des gén clratc111·s il u ltrn-so11s 
à u sages théra peutiques. 

fJ Sous-ComTÉS 6 : Sonomèll'es ; 

t;n n ouveau texte relatif aux sonomèt res 
d 'utilisation courante a été rédigé et a 
obtenu l'accord des divers pa ys présents. 

Un d ocument rela tif a ux sonomètres d e 
préclsiou doit être égalem ent pl'éparé pour 
la proch ain e réunion, tenant compte des 
d écisions prises p our les sonomètres 
d 'utilisation courante. 

!/) TRAVAUX PU.TURS : 

Sur la proposition d e la France, lm cer­
tain nombre de p roblèmes n ou v('a ux ont 
é té posés uux divers groupes d e travail, à 
savoir : 
- spécification du syst èm e d'entraine­

ment des b obines magnétiques par 
ergot; 
caractéristiques électrom écaniques d e la 
bande de 6,25 mm; 
spécifications du diamètre des bandes 
par rapport au diamètre du noyau 
d 'entrainement; 
s pécificat ions r ela tives aux b ouch es, 
"\'olx et or eilles artificielles. La France 
a ét é chargée, à ce sujet, d e grouper 
les informations et documents existant 
afin de prépa r er un projet de s pécifi­
cations et il a été d emandé de donner 
l 'u rgen ce n° 1 a u très Important pro­
blème de l'oreille artificielle; 
spécifications r elath•es aux analyseurs 
et filt res. La France a été chargée de 
préparer uu projet d e r ecommanda­
tions pou r l a prochaine réunion. 
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2 ° Comité 43 de l'I.S.O. 
CL) ACOUSTIQUE AllClllTECTURALF.. 

t.;11 accord est intervenu su r un docu­
ment relatif à l a spécification d es mé­
thodes de mesure des coefOcients d'ab­
sorption d es matériaux pai· la m éthode 
dite d e la salle réverb érant e. 

Un certain nombre d e mesures compara­
tives seront exécutées entre plusieurs la­
boratoires mondiaux, parmi l esqu el s ceux 
<le la Frnncc. 

b) SEUILS D'AUDITION : 
Il n 'y a pas d 'accord sur la spécifica­

tion des seuils d 'audition m esurés à l 'aide 
d'un écouteur placé coutre l 'or eille, mais 
une nouvelle étude va traiter la normali­
sation du zéro d e r éf érence pour l'étalon­
nage des audiomètres. Ce g L"oupc étendra 
son travail au domaine de la conduction 
osseuse et a ux phénomènes de masquage, 

c) l\lEst·HE DE LA SONlll : 
Une méthode d e mesure d e la sonie 

b a~éc sur la méthode o b jective d e l'ana­
l yse des bruits continus el qui avait été 
prép arée par les Etats-Unis (Stevens) a 
Hé exposée; l es diver s pays intéressés 
doivent exécuter des m esu res en , •u c d e la 
prochaine réunion. 

d) FllÉQl.:ENCES PRÉF~RE:-ITLELLES POt"R LES 
MESUIŒS ACOUSTIQ UES : 

Les fréquences préfércntlelles choisies 
sont : 16 - 31,5 - 63 - 125 - 250 -
500 - 1 000 - 2 000 - 4 000 - 8 000 et 
1G 000 Hz. Ces fréquences préférentielles 
ont été aussi d éfi nies comme fréquences 
m édianes pour la réalisation des filtres 
d'octaves d e demi-octave et de tier s d 'oc­
tave pour l 'analyse ol.Jjcctive d es bruits . 
e) N 1VEA\JX LHllTllS l'OUH CERTAI NS DRUITS: 

La spéciflcution dt's méthodes d e m e­
sures des bruits de c irculation (bruits de 
véhic ules, b r uit s généraux de rues) est à 
l 'étude. 

Pour les bruits tian s les u sin es et l es 
ateli ers, nn procéd era à des mes ures glo­
bales avec diverses pondérations et on ]c,, 
complètera pa1· d es analyses à l'aide d e 
flllres d 'octave ou de demi-octave. Il a 
été admis que l'on pouvait, pour l e m o­
m ent, utiliser l es courbes de gêne de 
1300T, 131mANJ-:K et NP.WMA :-1 . L'évaluation 
de bruits dans l es a teliers, us ines et habi­
tations sera faite en fouc liou d e di·vers 
paramètres : confort, perle d 'audition, et 
possibilités d 'écoute et d'intelligibilité d e 
la parole. 

/) UNJT(<S F.T SYMBOLES EN ACOUSTIQUE : 

Un docu m ent relatif aux grandeurs et 
unités en acoustique est transmis, en con­
formité avec l es d éfinitions du Comité 1 
(group e 08 : Acoustique d e la <.:.E.I. ). 

3" Conclusions 
La prochaine réunion des Comités do it 

se tenir en Ita lie au cours du mois d e 
mars 1960 et on espère y obtenir des ré­
sultats tangibles dans le domaine de plus 
en plus important de la lutte contre le 
bruit. En particulier, on peut espérer 
arriver à une spécification internationale 
relative aux souomèt.res et aux audiomè­
tres, aux seuils d'audition, aux analyses 
des bruits, à la mesure de leur degré de 
gên e ... d e façon à d éfinir, en diYerses c ir­
constances, ce que l 'on tend de plus en 
plus à appeler le confort ucoustiqu~. 
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NOS MESURES SUR LES 
TRANSFORMATEURS DE SORTIE BASSE FREOUENCE 

A PRISES D'ECRANS 
par P. LUCARAIN 

Les documents publiés sont la propriété de la revue du . SON, et 
leur reproduction, même par MM. les Fabricants, est rigoureusement 

interdite sans autorisation. 

Nou s sommes heureux de pouvoir compléter la série 
de transformateurs passés à notre banc d'essai avec un 
modèle particulièrement remarquable des Etabli ssements 
M.C.B. & V. ALTER. 

Rappelons que le choix du montage d'essai et la des-

cription d e l'appareillage de mesure ont été donnés dans 
le 11° 58, février 58, d e la revue du SON; le schéma et 
les caractéristiques de l'amplificateur ont été publiés 
dans le n ° 62, juin 58, de la revue du SON. 

Caractéristiques statiques du transformateur essayé : 

Marque, IMpadonce 

et Poids Noyov Puissance primoire Self 

type non in o ie p I oqve/p laqu, primo ire 

circuits 

MCB & V. la minés 

ALTE R 2, 15kg grains 10 W 8000 n 204H ô 5v/ SO Hz 

284.C orientés 

bain d huile 

Résumé de la réponse aux signaux carrés : 

Temps 

Marque et Voleur da de monté• Dépassement Taux 

type C ( mesuré ( me~~ré à d'incl inaison 

ô 20 kHz) 20 kHz) à 10 Hz 

M,C,B. 

& V.AL TER 35 pF 1,2 (l $ 5 ;" 3,8% 
284· . C 

1 mpédances Résistances 1/2 prima ires 

secondoire.s Emplacem. 

e t nombre des prises P l1 Ecr1 P12_ Ecr2 Selfs de 

de- sections d •écrons 

0,95- 3,75 

8,5 - 15 !: 54 'I. 
4 sect ion$ 

HT 

150 

Ç; 

HT l!T HT fuite 

70 

r; 
150 80 1/2 Pô lfi P 4 mM 

P. !J P à S SmH 

Oscillogrammes 
des signaux carrés 

èi 10 Hz, 1 000 Hz et 20 000 lb. 

Bandes passantes et résonances en fonction 
de la puissance (1) : 

l watt 3 watts 5 watts 8 wolla 10 watts 11 watts 

M.C.O. ,,-. 
& V.AL TER 

15 H• à 15 Hz à 20 Hz o 22 Ht à 35 H•· à 50 H• à 

284. C 
110 k~z 90 kHz 80 kHz 70 kHz 65 kHz 60 kHz 

---
résonance s 135 kHz 130 kHz 125 kHz 120 kHz 115 kHz 115 kHz -

(1) P our être honnête, il nous faut rappeler que la ,listor,,ion sur les tf'ès basses fréquences à pleine puis­
sance est principalement due awt caprices db tubes EL84 montés en régime ultra-linéaire. 
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Distorsions en fonction de la puissance et de la fréquence (1) : 

30 Hz 

Sw 8w 10 w 11 w 12 w 8w 

M.C.El. 
& V.ALTER 0,3 0,5 1 3 > 10 0,2 

284 . .. C % o;. ~I. % % % 

Fig, l. - Ensemble de la machine à c:opier en état de marche. 
La tête de lecture supplémentaire est montée sur une plaquette de 
laiton maintenue par des vis sur la platine d11 magnétophone. Le 
ruban magnétique passe sur la tête entre deux guides légèrement 
en retrait, de façon à obtenir une parfaite adhérence sans user 

d'un dispositif presseur. 

li arrive aux amateurs d'enregistrement sonore ne possédant 
qu'un seul appareil hi-piste de vouloir, soit exécuter d es 
montages, soit conserver certaines parties intéressantes de 
prises de son antérieures, sans pour autant avoir à d écouper 
la bande magnétique et détruire du même coup le contenu 
de la seconde piste. Alors que faire? 

J'ai jmaginé dans ce but un système (flg. 1), qui pourra, 
je l'espère, rendre service à bien des amateurs un peu brico­
leurs. JI suffit pour cela de réaliser un deuxième appareil 
très s imple facilement adaptable au magnétophone utilisé. 

200 Hz 1 000 Hz ,t 000 H z 8000Hz 

10 w 11 w 12 w 10 w 11 w 12 w 11 w 12 w 12 w 

0, 5 

•;. 
0,6 

% 

1 0, 2 0,35 0,6 o,2° 0,3 

a;. % •f. •f. % •J. 

COPIE DE BANDES MAGNÉTIQUES 
AVEC UN SEUL MAGNÉTOPHONE 

0,2 

o;. 

Le principe en est simple et le matériel peu coûteux. Il 
suffit de deux supports de bobines d'un moteur et d'une 
tête de lecture supplémentaire. Le transport de la bande est 
tophone et également dans le cabestan avec la première (fig. 3). 
On passe alors en position • Enregistrement » et la copie 
i,'effectue, avec controle au casque afin de repérer exactement 
la fin du passage désiré. 

On met a lors le l evier de command e du m agnétophone en 
position • Arrêt • , la bande portant la copie est retirée du 
cabestan, puis laissée en position « Attente » , le moteur 
d'enroulement étant alors coupé. On recommence l'opération 
• Ecoute • de la bande à copier (en position « Ampli • ), à 
la recherche d'une nouvelle séquence digne d'intérêt, et ainsi 
de suite jusqu'à ce que tout ce qui est à conserver ait été 
copié. 

Après cela, la bande originale est à nouveau prête à rece­
voir de nouveaux enregistrements sans avoir été coupée une 
seule fois. 

Albert Ru7AJLOVITCB, 

Membre de l '.4.FI>ERS (carte n° 902) , 

.... 

Fig. 2. - Schéma de la machine à copier. 
la bande devant rècevoir la copie éant en 
attenta, celle à copier défilant devant la 
tête de lecture, à la recherche du document 

à conserver. 
f'ig. 3. - Schéma de la machine à copier 

en fonctionnement. 

Fig. 4. - A gauche, support de la bobine 
débitrice aTec son frein; à droite, support 
de la bobine réceptrice avec son moteur 

d' enroulemenL 

assut·é par le cabrstan existant déjà sur l'appareil. La bobine 
débitrice est freinée mécaniquement par un ressort et l a 
bobine réceptrice est entralnée par u n moteur sous-alimenté 
pour collecter le r uban. 

L'appareil fonctionne comme suit : La bande à copier p lacée 
à gauche sur le support débiteur est entrainée par le cabes­
tan du ma~étophone, puis enroulée à droite sur la bobine 
réceptrice 1fl14. 2), la bande devant recevoir la copie est 
montée en position normale sur le ma~nétophone, mais n'est 
pas entratnée. La tHe d e lecture supplémentaire injecte l e 
signal basse frilquence en provenance d e la bande à copier 
dans la prise microph one du ma~étophone, alors en position 
• Ampli • ; ce qui p ermet d 'écouter l 'enregistrem ent en haut­
parleur. Au moment où passe devant la tête de lecture la 
partie à cop ier, on arrHe le défilement, on engage la bande 
devant recevoir la cop"ie dans Je couloir des têtes du magné-
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EJUUlTA 
Nous signalons que dans l'article intitulé « Nos mesures 

sur les transformateurs de sortie basse fréquence à prises 
d'écrans • de la revue d u SO.V n° 67 de novembre 1958, les 
légendes des photographies représentant les oscillogrammes 
ont été inversées. 
Lire : à droite : irur ltauf-parleur: C = 18 pF, 

à gauche : irur rési.,tance : C = 70 pF. 
Article sur l'enceinte Acousta Lowther, revue du SON n° 66, 

d'octobre 1!158, figure 2 : lire pour longueur du liteau d e 
section carrée de 3.8 cm de côté : 23,2 cm (au lieu de 25 cm); 
la longueur d e l'élém ent indiqué par le chiffre 9, rlans l a 
figure 3, est 46,6 cm (au lieu de 18 5/1611). 
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G . Collet* Cinéma sonore 

des films Synchronisation 
l'aide de bandes 

d'amateurs 
magnétiques perforées ' a 

Posiüon du problème 

Il anive toujours un rnomenl où l 'amateur cinéas te désire 
sonoriser et commen ter ses films. Et même sont de plus en 
plus nombreux ceux qui visent à faire du véritable cinéma 
parlant. 

L'amateur d ispose le plus souvent d 'un project eur muet et 
d 'un magnétophone. Le projecteur est généralement actionné 
par un moteur série à cournnt monophasé dit • universel • à 
vitesse très vndable en •fonction du couple et d e la tension. 
L::t vitesse du moteur est contrôlée par un r h éostat branché 
en série. La bande rnagn étique du magnétophone est entraînée 
par un motew· asynchrone mooophosé à rotor eu court-circuit 
dont la vitesse, r égie par la fréquence du secteur, est prati­
quement constante (variation d e l 'ordre de 1 % à 2 % environ 
en fonction d e la température du moteur). Pour sonorise1· et 
commenter, on éloigne le microphone du projecteur trop 
bruyant, et a ussi l e magnétophone qu'on doit avoil' à portée 
de la main pour manœuvrer ses potentiomètres. La vitesse 
dn proj cctcnr est maintenue constante en observant un stro­
boscope et en actionnant le rhéostat du moteur dans le sens 
convenable. Des repères de d épart sont portés sur le film et 
sw· ln bande· magnétique. A la projection, on maintient à 
nouveau la vitesiac du projecteur constante à l'a ide du stro­
boscope et du rhéostat, on rect'iOe au fur et à mesure du 
déroulement du film, et on obtient ainsi une synchronisat ion 
approximative m ais souvent suffisante tant qu'il ne · s'agit que 
de musique et d e commentaires dont la position n 'est pas 
rig idement liée aux imnges du film. 

L'apparition sur le march é de bandes magn étiques perforée~ 
marque un grand pas en avant pour les a mateurs ci 11éastes. 
Avec le matériel approprié, ces band es perforées permettent 
la synchronisation parfaite de la musique, d es commentaires 
et d es gros plans 1>arlés, et cela automatiquement, sans sur­
veillance du projecteur. 

Principe de la synchronisation 

Parmi divers systèmes, en voici . un assez s imple qui es1 
clevenu classique. Un déflleul' D (lig. 1) est solidarisé av.ec 

0 0 

D 

Fig . l. - Le défileUX' D çr. tambour denté est actionné par la ba,"lde 
ma gnétique perlorée . 

( * ) Membre des « Amateurs Cinéabtes de Valenciennes >>. 
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l e magnétophone et son ta1nbout· denté est actionné, sans 
aucun glissem ent, par la bande magnétique perforée. Sur 
l'axe du tambour denté est fixée une came D (fig 2) en maté­
riau isolant qui ferme et ouvre un interrupteur. La durée de 
fermeture est approximativement de la moitié du temps. 

Le p rojecteur porte une came P solidaire de l'un d es d ébi­
teurs. Cette ca me, identique ou semblable à celle du d éfileur 
D, actionne a ussi un interrupteu r. 

M D 

R 
Sedeur 

• 
Fig. 2. - Schéma de principe de la synchronisation par impulsion. 
La résistance R est shuntée quand les cames D et P ne sont plus 

e n phase. 

Ta nt que les cames D et P tou1·nent à la m êm e vitesse et en 
phase, nn interrupteur est ouvert p endant que l 'autre est fermé, 
et vice-versa, et le circuit reste ouvert. Mais si la vitesse du 
projecteur, et par suite de l a cam e P, varie, les 2 mterrup­
teurs sont f ermés un certain temps, la résistance R, en série 
avec le moteur M et le rhéostat réglable RH, est shuntée. Ln 
tension monte aux bornes du moteur et la vitesse du projec­
teur augmente. 

Le système n e discerne pas le sens du décalage d es cames, 
et le projecteur accélère d e toutes façons, qu' il retarde ou 
qu'il avance déjà. 

La grosse question 

Puisque la remise en phase correcte des cames D et P ne 
peut se faire que par augmentation d e la vitesse du pt·ojec­
teur, il e~t indispensable d e s 'arranger en sorte que l e yro­
jecteur ait toujours tendance à retarder, et · cela malgre l es 
fluctuations de tension du secteur· qui peuvent être impor­
tantes si on sc trouve en bout de ligne, loin d 'un!. t ransfor­
mateur. 

Une solution récente 

Pour son projecteur Malex R ecord Eleclromat la Sté Enes.ni 
maintient la tendance à retarder du moteur par une ingéniell~e 
disposition. Un rhéostat, en série ~vec Je moteur, est ac.tionnè 
par un régulateur à force eentnfuge. Qu~nd le proJrct~ur 
accélère le régulateur fait Insérer une partie plus ou u1oms 
grande 'du r h éostat dans le circuit, ce qui diminue les volts 
utiles aux bornes du moteur et fait baisser sa vitesse. Mais 
il y a autre chose : quand les cames shuntent R pour rétablir 
le synchr onisme en augmentant la vitesse, précisément c~tte 
accélération tend à la réinsertion de résistance par l'action 
du régulateur à force centrifuge. Pour éviter que l'action d es 
cam~ de synchronisation n e soit contrecarrée par celle du 
régulateur, il est prévu une autre came très différ ente qui 
s'oppose m écaniquement au fonctionnement du rhéosta t anto-

NV'lle du SOH • N ° 68 - Décembre 1958 



matique pendant les impulsions électriques produites pat· les 
cames I> et P. 

Ces dispositions permettent de maintenir un synchronisme 
parfait malgré d'importantes variations de tension du secteur 
(entre 105 et 130 volts environ d'après le constructeur) . 

Notre réalisation 

Disposant d'uu projecteur d'une autre fabrication (Cinéric 
muet de 8 mm) nous nous sommes fixés comme but à atteindre 
de le transformer en sorte qu'il puisse être syn<:hronisé avec 
1P. défileur à tambour denté de la Sté ERcSAM (appareil de 
faible eucombrement dénommé Synchrof/lml. 

Après transformation, le schéma électrique de l'ensemble 
de notre installation est donné par la figure 3. La lampe et 

A 

r------·-------., 
' ' ' : 

' : 
L -- SD 

,. : ~c, ( ·::::=.::: :::;.:.::::::::::::: : ; c, 
Ps ·r-- -----

M 

Rit 

Fig. 3. -- Schéma d'ensemble de noire réalisation, Le régulateur 
automatique de tension RAT a un rôle très important: il maintient 
la tension constante pour l'alimentation sépaTée du moteur M. 

I" moteur sont alimentés séparément. A est la prise générale 
de eourant sur secteur ovec raccordement direct à B et C pour 
le magnétophone MAG et le régulateur RAT. SD est un survol­
teu1•-dévoltcur manuel pour le circuit séparé de la lampe de 
projection. C'est un circuit classique avec lampe de pré­
chauffage LP, lampe de bord Ln, lampe au néon LN pour le 
.,troboscope, inverseur fa'v pour passer de préchauffage à pro­
jcctiou. 

Le magnétophone MAO a ~a commande pédale ramenèe au 
projecteur par l ' intenupteur b1A, afin de Jaciliter la rnlse eu 
route. 

Le 1-égulateur automatique de tension RAT (Sabirmatic par 
exemple) alimente sous tension constante le circuit du moteur. 
Son rôle est très important. Sans lui, la synchronisation serait 
aléatoire, voire impossible, à cause des variations de la ten­
sion du secteur qui rendraient la vitesse du moteur instable. 
On trouve successivement dans Je circuit du moteur l'inter­
rupteur hm, le moteur M, la résistance d'impulsion (30 ohms 
envfron, 20 watts), le rhéostat de réglage manuel RH-

Pour la synchronisation, la came P du projecteur actionne 
l'interrupteur. Aux bornes de ce dernier est bran<:hé un con­
densateur isolé au papier de 0,1 µf dont le rôle est de sup­
primer pratiquement les étincelles aux contacts. D'autre part, 
le défileur à tambour denté, solidarisé avec le magnétophone, 
comporte une eame D à. 1 bosse pour la vitesse de défile­
ment de la bande magnétique de 19 cm par seconde et une 
came D1 à 2 bosses pour la vitesse de 9,5 cm/s. Un imterseur 
solidaire du défileur permet de brancher le circuit sur le 
ùéfilement choisi et les contacts des interrupteurs sont aussi 
protégés par un condensateur papier de 0,1 µ.F. 

Le projecteur est raccordé par 4 câbles· : 
Cl à 2 conducteurs pour la lampe; 
C2 à 2 conducteurs pour le moteur; 
C3 à 4 conductem·s dont 2 pour le magnétophone et 2 pour 
le défileur. 

On peut rallonger ce câble autant qu'on le désire pendant 
la sonorisation. 

Pour revenir à la projection en muet, on supprime le 
magnétophone, le défileur et le régulateur automatique de 
tension. Le câble C2 est branché directement à la prise Ps 
solidaire du projecteur ct en parallèle avec Cl qui alimente 
normalement la lampe, 
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Quelques détails d'exécution 
La partie importante est évidemment la came du projecteur 

et sa commande. La figure 5 montt·e notre réalisation, La 
figure 4 d étaille les engrenages. A première impression, on se 
demande pourquoi il faut un engrenage de 12 d ents, calé sur 
l'axe du débiteur supérieur do projeeteur et un autre de 
13 dents sur l'axe duquel est fixée la came. C'est simplem ent 
une question de cadence de projection : 

Partons de la vitesse de défilement de 19 cm/s de la bande 
muguétique perforée ~u pas de 3,8 mm. Il passe dans le défi­
leur le nomb1·e de perforations, et par suite de dents, su ivant : 

190 mm (vitesse) 
3,8 mm (pas) = 50 (dents par seconde) 

D'autre part, le défileur de la Sté EncSAM porte un tambour 
à 39 dents, et les débiteurs du projecteur Cinéric ont 12 dents. 
Compte tenu des eng1·enages que nous ajoutons, la cadence de 
projection ressort : 

50 dents X 1 bosse 13 dents X 12 dents 
39 dents X 12 dents X 1 bosse 

50 =s = 16,66 images pa1· seconde. 

En reprenant le calcul avee la vitesse de défilement de 
!1,5 cm/s de la ·bande magnétique correspondant à un passage 
de 25 dents a u ·défileur avec came à 2 bosses cette fois, on 
arrive naturellement à- la même cadence de projection, soit : 

25 dents X 2 bosses 
39 dents X 

13 dents X 12 dents 
12 dents X 1 bosse 

= 5
3
6 = 16,66 images par seconde. 

Les engrenages sont en acier, nuance 40 à 50 kg/mm•. Il n'y 
a aucun inconvénient à les tallle1· avec un module plus faible, 
à condition de conserver le même rapport 13/12_ Par exemple, 
on peut faire 26 et 24 dents, ou 119 et 36 dents. La came, qui 
doit être isolante, est en nylon ou papier bakélisé. Les paliers­
flasques, dont celui. p1•ès de ln came doit aussi être isolant 
puisqu'il porte l'interrupteur, peuvent être en papier bakéllsé 
ou toile bakélisée, do 5 mm d'épaisseur. Les pièces de l'inter­
rupteur sont en laiton mince (0,5 à 0,6 mm) mais, point très 
important, les pastilles de contact 1·apportées sont en argent 
pur. 

16 

CD 

A me5urer s11r 
le projecteur 

Fiq. 4. - Détail des engienages commandant la came. On peut 
changer le module mais il taut conserver le rapport 13 : 12 pour 
maintenir la cadence de projection. Module réel 2. Module appa­
rent 2,32. 13 dents: DP 30,16 • DE 34,16. 12 dents I DP 27-84 · 

DE 31,84. Inclinaison 30°27. 

La mise au point 

Les cames du défileur ont été légèrement limées en sorte que 
les interrupteurs soient fermés pendant la moitié du temps 
exactement, ce qui correspond à une course de 180° au tum-
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Fig. 5. - Las parties essentielles à adjoindre au projecteur : 
l'interrupteur, la came et les engrenages. 

bour denté pour l e défilement à 19 cm/s à 90° pour 9,5 cm/s. 
En outre, nous avons calé les cames pour que Je contact s'éta­
blisse immédiatement après le passage du repère devant la 
flèche (décalage d'une dent du tambour, ce qui correspond à 
un tiers d'image au projecteur). 

La came du projecteur ferme le circuit pendant les 6/13 du 
temps, cc qui col'respond à 165° environ. Ceci pour éviter les 
recouvrements éventuels (côté avant de la came du projecteur 
avec côté arrière de la came du déflleur, dans le sens de la 
rotation), et augmenter la stabilité de fonctionnement. La 
position de la came au départ est très importante pour 
l'accrochage du proJecteur. La figure 6 montre les positions 
relatives des zones correspondant à la fermeture du circuit : 
retard d'une dent au défileur (1/3 d'image comme déjà dit) 
et retard de 2 Images pour la came du projecteur. Ajoutons 
de suite que ces positions Initiales de départ n'ont rien à 
voir avec celles qui se créent automatiquement pendant le 
fonctionnement. Pendant la projection, l es zones de contact 
électrique ont les positions relatives de la figure 7 au début 
d'une Impulsion et les positions relatives de la figure 8 à la 
tin de l'impulsion. En somme, dans ce mode de synchronisa­
tion, la remise à l 'heure du projecteur s'opère toutes les 
13 images et tout se passe comme si le projecteur paresseux 
recevait à intervalles réguliers une poussée du magnétophone 

Défileur 1/3 d'imoge 
2 imogu 

r-::-
1 
1 
1 

pour lui permettre de suivre la cadence en restant accroché au 
déroulement de la bande magnétique. 

Les repères de départ 

Sur la bande magnétique perforée, le repère habituel, en 
ruban adhésif par exemple, à placer devant un point fixe. Si 
ce point fixe est la fente de la tête de lecture, le repère vaut 
pour tous les magnétophones. 

Pour le défileur, le point rouge de son tambour devant la 
flèche. 

Pour le p rojecteur, la première image devant un point fixe. 
Si ce point fixe est la fenêtre, le repère vaut pour tout autre 
projecteur syncbrnnisé par ce système. En outre, repère sur 
le volant moleté de commande à main correspondant à l'ins­
tant où la griffe vient do quitter l'image (ceci pour faciliter 
le départ, car le couple est alors pl us faible), et surtout 
repère de l'arbre portant la came et situ ant cette d ernière 
selon figure 6, c'est-à-dire avec 2 images de retard pom· 
l'établissement du contact électrique (fil(. 5 en haut à droite 
REPÈRES). -

En résumé, il y a 5 repères à considérer. 

Pro·ecteur Défileur Pro·ecteur 

fig. 6. - Positions relatives des zones da 
contact au départ. En respectant las valeurs 
du s chéma, le projecteur s'accroche trè• 

facilement dans la synchronisation .• 
Fig. 7. - Positions relatives des zones de 

contact au début de l'impulsion. 
Fig. 8. - Positions relatives des zones de 

contact à la fin de l'impabion. 
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Mise en service Les résultats 
Il faut avant tout mettre le projecteur à tempéra ture de 

régime en le faisant tourner 15 minutes, charge <l 'un film 
quelconque ou de chutes raccordées, et lampe de projec­
tion allumée. Vers la douzième minute, on r ègle la vitesse en 
dessous du syuchronisme (vers 14 images par seconde) en con­
sultant le stroboscope (celui que nous avons adjoint est calé 
en bout de l'arbre principal et tourne à 1 000 tr/mn. li pol·te 
par suite 6 raies blanches et 6 raies noires). 

Charger le magnétophone et l e projecteur en respectant les 
5 repères précités. Si on désire s'assurer de la pose correcte 
du fllm, on peut tracer des repères de 13 en 13 images avant 
la première active et amener le projecteur au d épart à l'aide 
du moteur. 

Fermer simultanément l'interrupteur du moteur et celui du 
magnétophone (hro el hu.) et de suite api·ès celui de la lampe 
de projection (INv). 

Avec l e calage de cames donné figure 6 et en respectant les 
5 repères, Je projectur s'accroche t rès facilement dans la 
synchronisation 1,5 seconde après la mise sous tension, et 
reste indéfiniment accroché gri'tcc aux impulsions qui se 
répètent tous les 8/10 de seconde environ (13 images). De par 
le principe même, l a , •itesse du projecteur varie constamment 
mais cette va riation est absolument imperceptible ca r elle est 
extrêmement faible. Evalués au stroboscope, les écarts de posi­
tion du film n'excédent pas 1 / 6 d'image, ce qui correspond 
il 1/ 100 dt seconde. Lol"!. de notre premier essai, nous avons 
monté, à la fin d'un film d e 15 minutes, 2 personnes battant 
la mesure avec le pi ed. \'ers la On de la prc,jection, nous 
n 'avons RU retenir l'exclamation « c'est merveilleux » en 
entendant la p1·em ièrc syllabe de la chanson correspondre 
exactement à la mesure donnée par l 'image. 

PSEUDO-STÉRÉOPHONIE 
l'effet Lauridsen 

D'après E.R. MADSEN, 

• The Application of Velocity Microphones to Stereophonic Recording • 
in Journal of the Auclio Engineering Soclety, avril 1957, p. 79 

Le 26 ~eptembre 1956, au cours du 
8• Congrès nnnuel d e « The Audio Engi­
neering Society •, M. E. R. MAl)SEN (ingé­
nieur en chef de la firme danoise BANO et 
ÛL,t' FSFN) prononça une fort inVressante 
conférence contenant de non moins inté­
ressante!< prcc1st0ns sur l'effet pseudo­
stérophonlque d écouvert par M. LAt' RIDSEN 
(in:zénleur à la Radiodiffusion danoise) . 

M. MADSP.N constatant le succès (auprès 
des publ ics l es plus divers) dPs <lilmons­
trations d e son stéréophonique et s'inter­
rogeant sur les causes de ces succès en 
arrive à l ' hypothèse que l 'impression sub­
jective d'élargissement de la source so­
nore doit en constituer l'élément princi­
pal. En conséquruce, tout procildé per­
mettant un élar:i1ssement subjectif de ln 
source sonore doit conduire à dPs résul ­
tats voisins de ceux que procure la sté­
réophonle, du simple point de vue agré­
ment d'écoute. 

Création 
d 'une source fictive é largie 

l'effet Lauridsen 

l\fpttant à profit les enseignements de 
M. V. L. JoROAN, M. LAURIDSEN crée de 
manii-re fort ingénieuse une source J1c­
tlve dont la position est fonction continue 
de la fréquence du son émis. Le matériel 
nécessaire ne diffère pas beaucoup de 
celui d'une véritable installation stéréo­
phonique. Il faut en effet d eux h aut­
pnrlPurs distincts attn<rués par Jeu rs 
propres chatnes d'amplification, mais on 
part d'un enre~tstremcnt • monaural » 
sur bande ma;:(nétique, de type classique. 

Cet enregistrement ma:inétique est re­
produit successivement par deux tètes de 
lecture dont la distance correspond à un 
décalage de 0,05 à 0.1 seconde. Le signal 
fourni par ln première tête, ou signal 

€ 
" JO 

·JO 

Fig, l . - Dispositif expérimental du docteur V. L. Jordan de la Radiodlffusion danoise 
(les deux haut-parleurs A, B e t l'auditeur C aux trois sommets d "un triangle équila­
téral) et représentation gl'aphique de la fonction statistique moyenne donnant la direction 
subjective CS de la source. En abscisses sont portées les différences de n iveau relatif 
du haut-parleur A par rapport au haut-parleur B; en ordonnées, la valeur de l'angle 
XCS = a, compté positiv ement dans le sens des aiguilles d'une montre (CX étant la 

médiatrice de AB). 

Création d'une source fictive 
à l'aide de deux haut-parleurs 

Les deux haut-parleurs A et B (fig. 1) 
qui diffusent l e même signal donnent 
l'impression d'une source unique S dont 
la direction dépend de 1'1ntensilé respec­
tive de leurs rayonnements. La valeur de 
l'angle XCS = a est donnée par le gra­
phique de la figure 1 en fonctio_n de ln 
différence d 'intensité des sons émis par 
les deux haut-parleurs. Ce graphique sta­
tistique résulte de très nombreuses expé­
riences du docteur V. L. JORDAN d e la 
Radiodiffusion danoise. 

primaire, convenablement amplifié, at­
taque les deux haut-parleurs A et B de 
manière à provoquer des déplacements de 
même sens et de même amplitude de leurs 
diaphragmes. Le signal émanant de la 
deuxième tête, ou signal secondaire, dù­
ment amplifié est également appllqué aux 
deu:ot haut-parleurs, mais de façon que 
s'il était seul les diaphragmes se 
déplacent de quantités égales (et égales 
aux précédentes) mais en sens contraires 
(la fig. 2 donne une idée dont ce résulta1 
peut être obtenu). 

Supposons un décalage de 50 m/s et soif 
un son de 100 Hz enregistré sur la bandt> 
magnétique; les signaux primaire et se-
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condaire étant alors en phase s'ajoutent 
en A et s'annulent en B. Le son de 100 Hz 
émane donc <le A. Soit maintenant un 
s ig:nal de 110 H,: produisant dans les 
mêmes conditions un si~al secondaire 
déphasé de 180° sur le signal primaire; 
en raisonnant comme ci-dessus il est aisé 
de voir que la source sera localisée en 
B. Les sons de fréquences comprises entre 
110 et 100 Hz donnant un déphasage autre 
que 180° se combinent de manière à se 
localiser subjectivement entre A et B. 
D'une manière plus générale, les sons de 
fréctucnces P 1 -= 20 n seront localisés sub­
jectivement en A, alors que ceux ·de fré­

·qucnce F~ = 1 0 (2 n + 1) le seront en B 
(n étant un nombre entier); ceux d e 
fréquence Fs tels que : 

20 n < Fa < 10 (2 Il+ 1) 
se s itueront entre A et B, le phénomène 
étant d'autant plus sensible que n est 
plu<; élevé. 

En écoutant de la musique dans d e 
semblables conditions, l'auditeur prrçoit 
une source fktive remplissant sub.Jectlve­
ment tout l'espace entre A et B donnant 
une impression extri'memcnt voisine 
d'une véritable écoute stéréophonique; en 
particulier lorsqu'il s'agit d'éléments so-

A 

51 
Signal 

primai,-. 
Signal 

sacllindaÏ'• Sl 

Fig. 2. - Schéma théorique permettant de 
réaliser l'expérience de Lauridsen. Les 
sources S 1 el S2 donnent respectivement les 
signaux primaire et secondaire, lus a vec un 
décalage temporel pouvant varier entre 50 
et 100 ms. Le rôle du transformateur T est 
d'ajouter lès effets de S1 et S2 dan s le haut­
parleur A et de les retrancher dans le haut-

parleur B. 

nores ou musicaux t el s qu'applaudisse­
ments, bruits de foule, musique sympho­
nique, orgue... pour lesquels nous ne 
sommes pas normalement conditionnés à 
rechercher une localisation précise d es 
divers sons perçus. 

Bien que l 'effet LAURIDSEN ne paraisse 
pas avofr encore reçu d'application pra­
tique, tout au moins au n iveau de l'ama­
teur de haute fJdélité, son avenir demeure 
peut-être br.illant. Peut-être sera-t-il à 
l'origine de procédés pseudo-stéréoph o­
niques, subjectivement satisfaisants, tout 
au moins dans leurs limites de validité. 

R. L. 
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Documents techniques 

Amplificateurs et préamplificateurs britanniques 

de haute qualité 

Ln Lmulher M.arw{act1U'i11g Company 
anglaise, déjà célèbre eu France par d es 
haut-parleurs spécialement . adaplé5 aux 
chargf's acoustiques à pavillons exponen­
tiels (avec lesquels clic suit dignement la 
roule 1racée il y a quelc1ues dizaines d'an­
nées par son fondateur, P.-H. VOIGT, l'un 
des plus authentiques pionnic1·s de l'élec­
tro-acoustique moderne) est également 
réputée outre-l\lanchc pour d'autres mail­
lons de lu chaine de rep1·oduction, en 
particulier amplificateurs <l'e puissance et 
prampliflcateurs-correcteurs, dont le clas­
sicisme fondamental n'exclut pas cer­
taine ol'lginalité dans le détail qu'il peut 
i-11'<' intéressant de signaler. 

A mplificateurs d e puissanc e 

11 e1i exü.tc deux modèles : « LL 10 • et 
« LL 26 •> de puissances nominales respec­
tives 10 et 26 watt~ dont le schéma de 
hase est peu différent de celui proposé il 
y a déjù longtemps par H.-G. LEAK (et 
adopté por de très nombreux construc­
teurs) : ~loge d'entrée, amplificateur de 
tension, étage inverseur de Schmitt, étage 
push-pull de puissance. La princJpale nri­
gluallté des amplificateurs LowU1cr rf\­
sidc dans leur étage de sortie utilisant 
deux pentodes EL34 traitées scion une 
m éthode perfectionnant le closslque nitra­
linéaire (fig. 1) en introduisant une contre­
réaction supplémentail'e par l'intenné­
dialre d es grHles d e suppression /acces­
s .iblcs sur la EL34). Cc montage dit 
• Lowlhcr Linear •, pour lequel il n'a 
pas encore été publié d'étude théorique, 
niais dont le fonctionnement est aisé à 
:,aisir intuiti'1emenl, permet un meilleur 

amortissement de l'éta«e de sortie, rédui­
!-ant considérablement Ïa distorsion et les 
dépassements à la reproduction de si­
gnaux impulsionnels; permettant par con­
séquent une restitution exceptionnelle de:. 

Fig. 1. - Schéma de principe de l'étage de 
puissance LOWTHER LINEAR avec son trani1• 
lormaleur de sortie sur noyau en tôles à 
grains orientés avec primaire possédant les 
prises d'écran usuelles du montage u11ra­
linéaire et ses circuits de contre-réaction 
sup.plémentaÎl'es Pal' couplage entre anodes 
et grilles de suppres~ion. On y notera aussi 
le systême d'équilibrage grâce auquel il 
est possible d'égaler les courants anodiques 

des deux pentodes EL34. 

2 µf 

s.ignaux rectangulaires dans toute la 
gamme des fréquences audibles. 

Amplificateur basse fréquence LL JO 

(fig. 2) : 
A l'exception de l'étage de sortie tout 

y est classique (• ). Nous nous bonicrous 
donc à en résumer les perfol'mances : 
Puissance nominale: 10 watts; 
Sensibilité : 0,75 V efficace pour 10 watts 

modulés en sortie; 
Courbe de réponse : 20-70 000 Hz à ± 1 dD 

a'1cc une puissance modulée de 10 watts 
maintenue dans une résistance de 
charge de 16 ohms; 

.\'iueau rie bru il résiduel : - 85 dB par 
rapport à 10 watts; 

lmµèdance interne de surlie : inférieure 
à 1 ohm pour la sortie 15 ohms. 

Taux de distorsion harmonique : 0,1 % à 
1 kHz et 10 W modulés; 

llep1·oduclio11 des sig11a11:i: recta11y11lai1 es : 
20-30 000 Hz; 

Tensions el intensités disponil>/es pour 
alime1tlatio11 auxiliaire : 315 Y, 40 mA-
6,3 V, 2,5 A. 

Dimensions : 30 X la X 15 cm. 

Amplificateur basse fréquence LL 26 
L'étage de sortie « LowTER LtNEAR •, 

étudié pout· une puissance nominale de 
26 watts est associé aux mêmes étages 
111·élimiuaires avec toutefois le raffine­
ment de remplacer la résistance commune 
tle cnthode de l'étage invc:rscui· de Schmitt 
pnr la résistance dynamique anode-ca­
thode d'un(' pentode, afin d e pni·faire l'in­
v,•rsion d e phase (artifice fréquent pour 
oscilloscop<:s et appauils de mesure). 
Puissance nominale : 26 watts; 

(*) l\'.D.L.R. - )l'oter le retour de C2 au point M 
er non à la masse, comme il est usuel; cet artifice réduit 
1~ nive,111 011 ronflement résiduel. 517H i00 Q 

EL34 
V3 

EF86 v, 6CC82 V2 

100 nF C, 

C: 
l: 

C: 
IL 

.,,_ 
C .... C: 
j:I .. l: 

I M 

1 

··:JE 
C; 

Entrée l: V1 

V2 

C, lL 
.X 

:,. 

~ Ci .., 
VJ 

V4 
2µF 

Fig . 2. - Schéma de p rincipe de l' amplificateur LOWTHER LL 10. 
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Sensibilitè : 0,75 V cHicace pour 26 watts 
modulés en s01·tic; 

Courbe de réponse : 20 Hz - 70 kHz à 
:±- 1 dB avec une puissance modulée de 
26 watts maintenue dans une réststance 
de chorge de 1h ohms; 

.\ïueau de bru il rësiduel : - 90 d[l par 
rapport à 26 watts; 

Impédance inlerne de sorlie : inférieure à 
0,5 ohm pour la sortie 15 ohms; 

Facteur d 'amorlissemenl : supérieur à 40; 
Taux de distorsion harmonique : 0,1 % il 

1 kHz et 26 \V modulés; 
lleJJroduclion parfaite des sianaux rectan­

gulaires : de 20 à 30 000 Hz; 
Tensions et in/ensilés disponibles pour 

alimenta/ion auxiliaire: 400 V, 4r, mA; 
6,3 V, 3 A. 

Le tr::insformateur de sortie est d'un 
modèle spécial fabrif(llé par PARTRIDGE, 
avec noyau double C et tôle à grains 
orien tés. Toute ln construction (conden­
s::itcurs de 0ltra~e au papier dans l 'huilc) 
esl du niveau de celle d'un appareil de 
laboratoire. 

Préamplificateurs 
ou " Lowther Master Control Unit& >> 

li en existe également deux modèles, 
" Murk I • et • Mark Il ,, , à partir du 
m1'mc schéma de ba,se où l'on peut recon­
naître : 

Un étage cascode d'entrée 
par double triode ECC 83 (fig. 3) : 

R 

12AX7 

1 
1 

1 · ·--1 
1 

C 

SO nF 

C 
T. 

t+HT 

Grill, 
EF96 

Fig. 3. - Schéma de principe de l'étage 
cascode d'entrée des préampiilicateurs. Le, 
éléments R et C varient selon la courbe de 
réponse à obtenir, Par exemple, pour com• 
penser la caractéristique de gravure RIAA. 
on prend R::: 4,7 M!.'l et C = 170 pF. La ré­
sistance initiale de 500 k !.'l permet d'ajuster 

le gain el l'impédance d'entrée. 

Etage avec contre-réaction sélective 
entre anode de sortie et ~rille d'entrée, 
afln d'obtenir diverses courbes de ré­
ponse, compensant un certain nombre 
parmi les caractéristiques de gravure 
principales des disques 78 tr/mn ou mi­
crosillon : standard 78 tr/ mn, DeccaFFRR 
78 tr/ mn, A.E.S. et RI.A.A. en microsil­
l on (une position supplémentaire du sé­
lectcut· <l'entrée annule tonte correction, 
soit pour adapter le préamplificateur à 
un microphone, soit pour effectuer une 
,·tlriflcation de la courb e de 1·éponse des 
étap:es suivonts). Le préamplificateur 1 

• '.\fark 1 • possède c inq entrées : micro­
phone, phonocapteur à tension de sortie 
élevée, phonocapteur à faibl e ni,cau • Ra­
dio , et • Auxillaire , . Ch!lf(Ue entrée 
modifie la sensibilité, so it à l 'aide d'un 
diviseur de tension initial (pour P.U. à 
forte tension de sort ie), soit en jouant 
sur la ,aleur de la résistance de grill <> 
(entrée microphone). Le préamplificateur 
• Mark JI ~ diffère du précédent par une 
entrée supplêmentnire « tête magnétlqur. • 
pouvant être directement attaquée pnr 

une tète de lecture ù moyenne impédauce 
tout en introduisant automatiquement la 
correction s tandar d CCIR. 

L'étage ampliflcntcur cascode dont les 
\'ertus sont bien connues pour l 'n mplifl­
cation des hautes fréquences de ln F;\i 
ou de la lélévision uvcc un faibl e niveau 
de bruit résidul.'l, est moins courant en 
hassc fréquence . Il y n quelques années 
diverses revues, stLrtout etrnngères, van­
tèrent ses mérilcs aux audio-fréquences : 
gain élevé, faible facteur de bruit; sans 
parvenir ù l'impose1· devant la concur­
rence des nouvelles pentodes amplifica­
trices spécia lement étudiées, telles que 
EF86, Z729 ... Quelques constructeurs, dont 
LownrEn demeurent fidèles au cnscode; 
mnis aux fréquences audibles, il fltt1t bien 
admettre que le problème se complique 
pai· la poss ibi lité d ' introdui1·e des ronfle­
ments par fuile cnthode-filnmcnt (certains 
aulturs ont conseillé de chauffer en con­
tilm un étage cascode n.F.) tout au moins 
,ivcc les lampes usuelles. L0WTJJl>R se 
tire d'aITairc avec une classique ECC83 et 
parvient ù la sensibilité assez rare d e 
3 mV pour 1 V en sortie, tout en conser­
vant une valeur très satisfaisante du rap­
port signnl/bruit. 

Un étage amplificateur de tension 
par penthode EF86 ou 2129 suivi 
d'un étage triode ( 1/2 ECC82) : 

Cet étage est associé aux circuits des 
réglages de tonalité el du filtre passe-bas 
il pente flxe (18 dB/octave), mais il fron­
tièrc conli11uement 1·églable entre Bii cl 
4 kHz. Ces d.ivers circuits font tous appP.l 
à la contre-réactio n sélect ive et l'on y re­
trouve des formules connul'S mais gPné­
rall'nwnt assemblées différemment : 

a) Réglar,e de niveau tles sons aigus. -
Le circuit actif est celu i de la figure 4, 
analogue ù celui employé daus l e mt'nw 
mi'mc !Jul dans le montage Baxandall; 

EF86 ZOOkQ 200kQ 1/2 12AX7 

'-------------.-- iHT 

Fig. 4. - Circuit de base du réglage 
de niveau des sons aigus. 

b ) llé11laae de 11ivw11 des s011s graves. 
- Le circuit actif est celui de la figure 5, 
combinant les effets d'une contre-réaction 
sélective et d'un diviseur de tension éga­
lt-ment sélectif, selon une méthode rappe­
lant le préamplificateur du • QUAD 
Aeoustiral • o u du • Grand AmatP.ur » 
de M. Loycz. 

EF86 200 •.-0 200 kO 1/2 12AX7 

Grille 
1/2 

UAX' 

Fig. 5. - Circuit de base du réglage 
de niveau des sons graves. 
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Les d,·ux circuits du réglage de to11a­
llté peuvent assm·<>1' une variation de 
+ 1i dB il 20 comme à 20 000 Hz par 
Ï·apporl au nh•eau à 1 l<Hz pris pour réfé­
rence. Un avantage certain du système 
Low'l'HEJl est d'obtenir dans le grave 
comme dans l'aigu la même formi, de 
courbes de réponse : pente cl'att(lnuatlon 
maximum 6 dB/ octave avec vai·iation d e 
la fréquenc,, de coupure selon le réglage, 
rntraîn,int une• so,-t;, de translation de l:o 
courbe amplitudc-fr~quencc (cet effet qu,i 
beaucoup apprécient 1\St obteuu par le 
rnont::ige BAXANDALL dans !'aigu, mais non 
dans le gravc, l ' inverse se produit avec 
le « ()nad • et le montage LowTJIER 
combine ks avantages des deux). 

e) Fillre passe-bas (18 dB/oct<we) il 
froutiëre 1>al'Ïable. - Le sehém,1 de prin­
cipe est celu i de la figure 6. L 'ensemble 
des trois résistances R,, R~, R3 ::issodécs 
aux trois condensateurs C,, c~. c, form<' 
à lui seul un filtre à trois ccllnlcs dont 
la pent e d'attéHuation limite est bien dl' 
'18 dB/ octave, mais ::ivec l'inconvénient 
cl'une nlténuation très l ente au départ. 
E n insérant ce filtre dans une chaîne de 
eontre-rénction (avec éta~e amplificateur), 
il est possible, en jouant snr le gain et 
les déph::isa!);cs entre entrée d sortie dC' 
produire drs effets l·omparnblcs à crux 

Fig. 6. - Circult de base du filtre passe-bas 
à fréquence de coupure réglable. Pente 

d'atténuation 18 dB/octave, 

de cit-culls réscnnants avec inclucta11c,·,,, 
résistances et condensateurs. L'effet de 
pseudo-résonance ne change rien à la 
pente llmlte d'atténuation, mais mouiflc 
la courbe de réponse a u voislnaiz,· d e hi 
coupure, rendue ainsi beaucoup plus ru­
pide. A notes que le circuit adop·lé par 
LowTHER n'est pas entièrement nouv<'au, 
car il fut proposé il y à plusieurs années 
aux U.S.A. et nous croyons qu'il y est 
exploité par quelques construcll•urs impor­
tants. Son grand avantage tient à la faci­
lité avec laquell e il devie11t possible de 
rendre la fréquence de coupu re continue­
ment variable en utilisnnt pour C,, C2, C3 
un condensateur , ,ariabte à trois cages d e 
500 pF; le circuit pseudo-oscillaut ainsi 
créé p;ardant un eO<'fficient de surtension 
i<cnsiblement constant; cc qui garantit une 
courbe de 1·éponse de même allure, quelle 
que soit la fréquence de cou pure. Les 
valeurs adoptées par Lownnm autorisent 
u ne variation d e cette dernière entre 4 et 
'.L'i kB:r.. On rett-ouve avec le préamplifl­
~atcur LowTuEa la classique doch·inc an­
;1lais1• qu'il est inutile et même nuisible 
d'amplifier les fréquences supérieures à 
uue trentaine de kHz, ne servant à rien 
du point de ,rne auditif, mais parfois 
responsables d'importantes distorsions par 
surcharge de l'amplflicoteur principal. 

cl) Etw1e. de sortie par t1•iodc à catl1Qde 
asser1Jie (1/2 ECC82) donnant la f!lible 
im()édance interne autorisant un long 
ciible de liaison à l'ampliflcateur de puis­
sauce sans crainte de perte des fréquences 
élevées. En réalité, la sor-Ue est double: 

- Sortie à niveau ré~loblc par poten­
tiomètre de 25 k!1, pour l ' amplificateur d e 
puissance; 

- Sortie non réglable, dite « Tape Out­
put • , tlesti.née à l'attaque d'un magné­
tophom' pour repiquage de disques, etc. 
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Caractéristiques techniques des 
préamplificateurs • Mark I " (fig. 7) 
e t « Mark li " : 

470 kil 

Se11sibilllés (po111· 1111e tension de sos-lie de 
1 V efficace) : entrée microphone el 
phonoc.q>tcur à faible niveau : 3 mV; 
entrée phonocapteur à niveau é levé : 
100 m V, entrées Radio et « Auxiliaire • : 
20() m\' (uvec potentiomètres de pré­
réglage). L'entrée phonocapleur à faible 
ulvcau possède un réglage de !'.impé­
dance d'culrée, de même que l'entrée 
« Micro • qui peut aussi servir d'en­
trée i.upplémentairc pour pick-up. 
Comme nous l'avons dit plus haut Je 
préamplificateur « Mark 11 » 11ossèdc 

une entrée dite u Tape Head • pour 
amplifier avec correction CC(I\ l a ten­
~ion en prov1:nancc de la tête de Jcc­
iu rc d'un magnétophone. 

C.:arrerlion.~ /ll'éu11es <LLI sélecteur d'entrée: 
Hépousc uuif'onnc (position " Out •), 
co1Tcction d es caractéristiques 78 tr/ mn 
standard, 78 tr / mn Decca FFI\R, mi-
cro.sillon AES et RIAA (Og. 8). 

1:nll'ées : Microphone, Pick-up, Radio, 
Auxiliaire, et tête magnétique pour 
u Mnrk II » . 

Sorties : réglable pour amplificateur de 
puissance, non réglable pour magné­
tophone. 

Réglages rie tonalité : :':: 17dB ù 20 cl 
20 000 Hz. 

Filt1·e passe-bas : 18 dB / octave - fré­
quence de coupure continuemeut va­

riable entre 4 et 35 kHz (Og. 9). 
C:011sommalion : 350 V, 8 mA - fi,3 V, 1 A 

à pr ise médiane). 
Dime11sio11s du pa1111ea11 frontal : 26 cm X 

12 Clll. 
Profondeur: 17,5 cm. 
Lampes utilisccs : 1 - ECC8:l; 1 - EF86; 

1 - ECC82 (ou équivalentes}. 

Autres fabrications Lowther 
A l'exception de la mécanique du 

tourne-disques, Lownrnn fabrique prati­
quement tous les éléments de la chaine de 
reproduction. Nous citerons outre les 
tuners F.M. et A.M,, un phonocapteur 
électrodvnamim1e à bobine mohi1e exi­
~eant h:'tbltuellement un transformateur 
de liaison, mais pour lequel il a été pré,•u 
récemment des préampliflcatrurs initiaux 
spéciaux, usant d e transistors, pcrmctt11nt 
d'éviter cet accessoire que d'aucuns t rou­
vrnt souvent passablement ennuyeux. 
L'amélioration alnsl apportée aux perfor­
mances du phonocaptcur serait extraor­
dinaire. 
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Fig, 7, - Schéma de principe du préarnplüicateur LOWTHER Mark I. Le préamplificateur 
Mark li est sensiblement identique au précédent à l'exception de l'entrée spéciale pour 

tête de lecture magnétique et du circuit correcteur CCIR. 
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Fig. 8. - Courbes de réponse pré-corrigeas 
de l'étage d'entrée du préamplilic:ateur. 
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Fig. 9. - Exemples de courbes de réponse 
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Ou voit ainsi combien sont vastes les 
activités de la Lowther Manufacturing Co, 
mals son cas est loin d'être rare 1•n 
Griinde-Ilretagne où, nombreux sont les 
con~truct('urs de matériels de très haute 
ou alité dont l'ambition est de pou voir sa­
tisfaire à toutes les demandes de lu clien­
tèle. 
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Microphones britanniques Ol 

Dans le domaine du microphone à ru­
ban, Lusn\APUOl\"E possède depuis long­
temps une certaine célébrité avec son 
modèle VR 53 d e très haute qunlité, étudié 
pour les services de radlodi!Iusion. Un 
nouveau modèle VR 64 de dimensions 
plus réduites en boitier tubulaire et de 
prix réduit a été mis à la disposition des 
:uualeurs d'enregistrement sonore souhai­
tant un appareil à .courbe de réponse 
régulière et très étendue. Le microphone 
V H 64 est exceptionncllcme,nt robuste et 
possède un triple écran protecteur du 
ruban, permettant son utilisation sans 
inconvénient en p1·ise de son de très près. 

A ces types presque classiques, Lusnu­
PHO:-R vien.t d'ajouter un microphone mi­
niatu1·e LP 62 (électromagnétique) mesu­
rant 28 mm d e long, 18 de large et 12 
d 'épaisseur dont la bande passante se 
limite au spectre téléphonique mais aux 
utilisations fo1't nombreuses, en particu­
lier pour les sono1·isat1ons et Public 
Address. Le modèle VO 52 • Velodyne • , 
ti·ès directif pour toutes les fréquences de 
la parole est pratiquement Insensible aux 
bruits ambiants (transmission d'ordre en 
usines, par exemple). 

La Sté LusTRAPHONE s'est également 
spécialisée dans la fabrication de certains 
matériels à ti·ansistors : 

- Pupitre de mixage à quatre canaux 
microphoniques, modèle MU 577; 

- Deux ampllfleatcurs de puissance 
modèle TPA 556, 10 watts modulés ali­
mentés sous 12 volts; modèle PPA 569, 
15 watts modulés, 11limenté sous 28 
volts : ces deux appareils sont éttidiés 
pour le Public-Addrcss; 

- Transpbone amplificateur modèl~ 3619, 
à microphone VC 52 pour intercom­
munication dans de très dlfflclJes 
conditions de bruit ambiant. 

(]) Cf. rev11r d11 SON, n• 67. 
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Matériel 
pour la 

professionnel 
gravure des disques phonographiques 

Tous les lecteurs de la revue du SO~ 
connaissent, au moins de réputation, les 
célèbres phonocaptem·s Ûl\TOFON; peut­
i'trc aussi savent-ils que le matédel de 
gravure fabriqué par la même firme est 
l'un des meilleurs que puisse offrir l e 
marché mondial. En particulie1· la machine 
à ~raver Lyrec SV 8 atteint à une telle 
perfection mécanique et à un tel degré 
d'outomatisme rationnel que des opéra­
tions encore délicates il y a quelques 
annëes ne présentent plus aucune diffi­
culté. Bien entendu, il y a loin d'un tel 
materiel hautement professionnel à celui 
que 11eut utiliser uu amateur moyen; 
aussi n'est-Il pas sans intérêt d'étudier 
avec quelques détails un ::ippareH aux 
multiples raffinements, dont nous avons 
tous apprécié déjà la qualité, puisque 
nombre de gravures ol"iginales de micro­
sillons commerciaux y sont couran1IDent 
exécutées. 

Fig. l. - Machine à graver Ortofon 
L YREC SV 8 (vue d'ensemble). 

Machine à graver Lyrec SV 8 : 
En premier lieu, u'ne machine à graver 

est un tourne-disc~ues puissant et d'une 
exemplaire régularité. Pour cela on uti­
lise un plateau épais, très lourd, rectifié, 
dynamiquement équilibré, porté par des 
paliers robustes et actionné par tm mo­
teur synchrone tournant directement à la 
vitesse désirée. Le moteut· de la Lyrcc SV 8 
peut ainsi tourner au~ <ruatre vitesses 
standardisées : 16 2/3, 331/3, 45 et 
78 tr/mn avec un couple allant de 
18 kg/cm en 33 tr/ mn à 10 kg/cm en 
78 tr/ mn. Entre le plateau et l'axe moteur 
est intercalé un filtre mécanique avec 
amortiss('ment visqueux, en vue d'élimi­
ner lei- vibrations pouvant se manifester 

à la fréquence de résonance du système 
constitué par la masse du plateau et 
l'élasticité du couplage magnétique entre 
rotor et sb:ttor du moteur. Les vitesses de 
rotation sont évidemment liées à celles du 
sccteu1·, le bon fonctionnement pouvant à 
tout instant être vérifié grâce aux barres 
stroboscopiques de la périphérie du pla­
teau écla irées par une lampe au néon (ce 
dispositif ne p;_arantit pas la valeur exacte 
de la vitesse angulaire mais permet de 
s'assurer du bo11 fonctionnement du mo­
teur). Le motem· synchrone ne pouvant 
démarrer seul, un moteur auxiliaire porte, 
à la mise en route, ln vitesse du plateau 
à une valeur légèrement supérieure à 
celle nécessaire il l'accrochage. 

Sur le plateau, qul peut recevoir des 
flans de 20 à 40 cm de diamètre, le 
disque est fermement maintenu par la 
pression atmosphérique. Pour cela, la sur­
face du plateau est cr·eusée d'anneaux 
concentriques entre lesquels sont logées 
de petites ouvertures communiquant par 
de fins canaux à l'axe central creux, lui­
même relié à une pompe pneumatique 
aspirante. Une vanne permet de régler le 
diamètre maximum du disque sur lequel 
s'exerce l'aspiration, selon le diamètre du 
flan à graver. 

Le pont de gravure proprement dit est 
extrêmement robuste et us1në avec le plus 
grand soin (écrou et vis-mère). Le sup­
port de la t ête graveuse est amorti dans 
l'huile. Deux profondeurs de coupe sont 
normalement prévues : celle d e profon­
deur minimum destinée aux disques mi­
crosillons, celle de profondeur maximum 
pour les disques 78 tr/mn et pour exé­
-cuter les spires d e début et de fln des 
disques mlcrosillons. Au support d e tête 
graveuse est également fixée la busc d 'as­
piration servant à l'élimination du 
copeau détaché par le burin. La puis­
sance d'aspiration s'ajuste automatique­
ment : au départ, aspiration puissante 
pour capturer le copeau; ensuite aspira­
tion modérée, n 'exerçant qu'un minimum 
de traction sur le copeau et aussi silen­
cieuse que possible, pom· facilit<'r la tâche 
du technicien fvérifteation auditive di­
recte de la qualité d'enregistrement). 

La vis-mère commandant le déplace­
ment transversol du chariot portant la 
tHe ~raveuse eist commandée par deux 
moteurs avec filtres mécaniques) : l'un 
produit un déplacement rapidP (gravure 
des spires de début et de cloture); l'autre, 
plus lent, utilisé pour la gravure des 
sillons modulés. Ces deux moteurs à cou­
rant continu ont lf'ur vitesse de rotation 
réglée par un thy1·atron, dont l'allumage 
dépend de ln différence entre une tension 
d e référence constante et la force contre­
électromotrice du moteur (laquelle est in­
dépendante de la char;;e et ne dêpcnd (JUe 
de la vitesse angulaire). La vitesse de 
rntatlon du moteur peut ainsi i'tre réglée 
en a«is,-ant sur la tension de référence et 
peut" même aisément devenir fonction de 
l'amplitude du siµ:nal à l(raver (!n·avure 
à pas variable). Des circuits correcteurs 
solidaires de la commancl 0 de vitesse du 
plateau tourne-disques changent automa­
tiquement les éléments de référe!1<;e de 
manière à conserver la valeur dés1ree du 
pas. 

.revue du SON • N ° 68 • Déeemltre J 958 

Il existe un dispositif auxiliaire (ac­
tionné directement par le plateau tourne­
disques) pou1· exécuter . avec précision le 
sillon fermé excentrique de fin d'enregis­
trement. On 1·emarquera que le moteur 
principal n'est utilisé que pour actionner 
le plateau (sauf pour l'cx~entrique ter­
minal) afin d'assurer' uue grande .:onstancc 
de la vitesse angulaire : ' ± 0,05 %, de la 
valeur nominale. Enfin, un bras d e lecture 
de 309 mm, équipé d'un phonocapteur 
ORTOFON de type C est prévu pour la 
vérification auditive. 

Toutes les commandes de la Lyrec SV 8 
étant électromagnétiques peuvent être 
actionnées par boutons-poussoirs ou 
mieux encore par des relais <JUj permettent 
un fonctionn~ment automatique d e la 
machine grâce à un système de contacts 
repères, travaillant à l'image des taquets 
tabulateurs d'une machine à écrire. 

Exa1ninons par exemple les opérations 
à effectuer paru· graver un disque. En 
premier lien, il convient d'ajuster l'aire 
d'aspiration sur le plateau (selon dia­
mètre du flan), les diamètres extérieur et 
intérieur de l'cnregistreme1it, le pas de 
gravure et la vitesse de rotation du 
disque. Le moteur principal est alors mis 
en route et le stroboscope indique si tout 
est correct. On enclenche alors le méca­
nisme du chariot porte-graveur ce qui 
fait aussi démarrer la machllle pneuma­
tique aspirante (maintien du flan et aspi­
ration du copeau). La tête graveuse 
s'abaisse ::iutomntiquement en m ême 
temps que commence le chauffage du bu­
rin, qui grave aussitôt une plage <le 5 mm 
de sillons vierges pour vérification. Le co­
peau s'engage dans la buse dont la puis­
sance d'aspiration se réduit alors au mini­
mum compatible avec son bon fonctlo1me­
m ent. Puis le chariot se déplace rapidement 
(moteur à !(rande vlt<'sse an~ulaire) jus­
qu'à sa position de départ, où l'on grave 
les sillons dP sécurlté avec une coupe 
profonde; après quoi commence la coupe 
à profondeur normal!' (moteur à faible 
vitesse, en m<'mE' temps qu'est mis en 
route le magnétophone de lecture, avec 
s'il est nécessaire le système auxiliaire 
de gravure à pas variable. Aux Inter­
valles entre plages, le moteur à grande 
vitesse reprend la commande. En fln 
d'enregistrement, dont le signal est géné­
ralement donné par le technicien respon­
sable, le moteur rapide assure une gra­
vure d es spires terminales à profondeur 
accrue, se t erminant par un sillon f ermé 
ou par un excentrique; tout se faisant 
automatiquement. Le burin se relève alors 
et il suffit d e le ramener en position de 
départ pour arrêter les moteurs com­
mandant le chariot. La machine est ainsi 
prête pour un nouvel enregistrement, avec 
le plateau toujours en mouvement ainsi 
que la pompe pneumatique, pour les­
quels il existe une manœuvre spéciale 
d'arrrt. Il est à peine besoin d e préciser 
que des dispositifs de sécurité interdisent 
tout dé$ât matériel par fausse manœuvre. 
Toutefois, ce chef-d'œuvrc d'automatisme 
peut s'il est nécessaire être entièrement 
commandé à la maiu pour l'exécution de 
gravm·es spéciales. 
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Fig. 2. - Détails du pont de gravW"e de 
la machlne Orlofon L YREC SV 8 (plateau 

onlevé), 
202 : Microscope pour contrôle visuel d• la 
qualité de gravW"e; 203 : Interrupteur de 
commande de l'éclairage latéral; 204 : Dis­
posi tU d'ajus tage 111 de blocage de la buse 
d 'aspiration (205) du copeau; 205 : Buse 
d 'aspiration du copeau: 206 : Echelle gra­
duée permeltant à lout icstanl de connaitre 
le rayon du sillon; 207 : Vis se rvant au 
réglage de la profondeur de coupe des 
,ilions des disques standard 78 tr/ mn ainsi 
que des spires initiales el terminales des 
disques microsillon; 208 : Electro-aimant 
commandant l'augmentation de profondeur 
de coupe; 209 : Vis servant au réglage de 
la profonde= de coupa des Gplroo normales 
des disques micro,illon; 210: :Bras-support de 
la tête graveuse: 212: Roue fibre du méca­
nisme actionnant la vis-mère; 214 : Levier de 
manœuvre de la tête graveuse; 215: Dis­
positif d'embrayage du chariot en liaison 
avec le levier 214. Le fait d'abaisser ou de 
relever la tête grave use embraye ou libère 
le chariot. 216: Excentrique commandant le 
chariot pour la gravure des spires termi-

nales excentrées . 

Tête grav e use Ortofon SV 8 : 

Du type él ectrodynamique à contre­
réaction, l n tête graveuse OnTOFOs SV 8 
contribue pour une part non négli~cable 
à la réputation ùc l'appareillage. L équ i­
page mobile porte ainsi deux enroule­
m ents côte a côte. L'un est l'enroule-
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ment 111oleur, l 'aut re l'enroulement fout·• 
nissnnt ln tension d e contl'e-r&nclion, il 
chaque instant proportio11nelle à la vitesse 
instantanée d l' 1·extrémité du burin. Cette 
tension de contre-réaction est réi njectée 
à ! 'entrée de l 'ampliflcatrur d e gra,·urc 
et procure avec une 11mélioratlon de la 
courbe de réponse un amorti ssem ent 
extrêmement efficace de l a résonance 
propre du s.vstème élastique de l 'équ ip age 
mohlle se man ifestant vers 1 500 Hz 
(amo1·tissemcnt de l 'ordre de 40 dBJ. Pur 
ce moyen l'intensité du courant traver­
sant l e bobinage molcu,· devient très 
faible à la résonance. 

Tout systèm e contre-réactif pose immé­
dlntrmeut de~ questions relatives à su 
stabilité. Dans le cas présent, complt' 
tenu de l'élasticité des matériaux, li est 
impossible que l 'ensemble d e l 'équipage, 
mobile puisse vibrer en bloc aux fré­
quences élevées, en particulier aux fré­
quences d e résonances secondaires qui se 
manifestent vers 19 et 36 kHz. li en ré­
s ulte un déphasap;e pertm·bateur entre 
tension d e con tre-réaction. et t ension de 
sort i!' de l"amplil1cateur de gravure, qu·u n 
circuit compensateur corrip;e d ans ln 
mesure du possible afin d'i'l:irp;ir nu 
maximum ln bande des fréquences justi ­
ciables de l a contre-réaction. L es réso­
na nces secondaires étant d'autont plus 
intt'nscs que le centre d e gravité de l'équl­
pnl(c mobile est plus éloigné dC' l 'a xe de 
rotntion, l e fo11ctionnement stnble de 
l'enscmbl,: est lié pour u ne bo11nc part 
nux dimens ions du burin. L'n burin trop 
long r·éclult la s tabilité, pour laqm•lle une 

marge d e gain de 5 dB u été ruènngéc 
avec un burin de dimension normale 
(4,0 mml. 

La courbe de réponse initiale, vilC'ssc­
fréq uencc <lu burin (grâce à la contre­
réaction) est ainsi pratiquement horizon­
tale d e 200 à Hi 000 Hz. Au-dessous de 
200 Hz la vitesse décroit régul ièrement à 
raison de 6 dB par octave. Cette courhe 
dt• reponsc Initiale diffère ainsi sensible­
ment d es caractéristiques de gravur~ 
adoptées, a u ssi bien pour les dlsrrues 
ï8 tr/ rnn que microsillon. Il est d onc 
nécessnirc d'inclure des filtres corrl'ctcurs 
pour obtenir la caractéristique d ésirée. 
Dans un but d e s implification. compte 
tenu des normalisation s acceptées, deux 
filtres commutables sont normalt'mcnt 
prévus; mals lis sont nisémcnt rempln­
çables pnr toute autre formule adaptrc à 
une caractéristique de gr avure spéciale. 

Citons enfin un indéniable nvantagc cl11 
système graveur à contre-réaction, qui 
consist e à utiliser la h,nsion d e contre­
réaction (proportionnelle à la vitesse ins­
tantanée du burin) pour attaquer un am­
plificateur basse fréquence ahmentant u n 
haut-parleur servant à l'écoute de contrùle 
(à condition d'.introduire le filtre correc­
teur rétablissant une courbe de répons,• 
uniforme t'n fonction de la caractér istique 
d e gravure). li est ainsi possible d r• no­
tC'r auclltlvement toute imperfection se 
manifestant a u niveau du burin {en pa1·­
tlculier lrrégulurités du matériau consti­
tuant le flan) c l d e régler à sa valeur 
optimum l'amorti ssement de l'équipage 
mobile clu graveur. 
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t ètes auxiliaires pour systèm e à pas va­
riabl e, amnllûcntcur d e gravure, ampli­
ficateur d e con trôle, aliment atio ns stabi­
lisées, circuits correcteu rs, etc.; t ou s réa­
lisés avec [ t, même souci ùc p crfecti o 11 
clu résultat {lm,! et d e to simplifi ca lion 
d es mun œuvres. On vo it a insi ù quel 

MAGNÉTOPHONE AUTONOME « PERFECTONE EP 6 A» 

Cel appareil d e concept ion cntlèrcn1l'nt 
11ouvelle a été spécialem en t étudié p our 
exécu ter, à la vit esse de délllement d e 
l !J cm/s, sur ban d e magn étique s tandard 
de 6,35 mm, d es eu registr cments de qua­
lité professionnell e (conformes aux nor­
mes édictécés par l e C .C.I.H.) en des 
endroits p rivés de t o ute source d'énergi e 
ële.ctriq ue (repor ta?;e, p rise de &on ciné­
ma tographiqu e en ex té ri eu rs, ete.). 

En d épit du faib le encombremen t et dn 
poids t rès réd uit, l es résultats soul cu­
tièr cmen t comparablcs à ceu x <l'un appn­
r,• il fixe d e s tudio. 

Les étages a m plificateurs et oscillnteurs 
so11l i<1ui pc's ù e transistors; de ce fait l n 
consommation est extrêmement r éd uite 
rt il est possi b le de se llmiter à une seu le 
source d e tension , con s tituée par 12 él é­
ments, eu série, d e piles 1,5 V s tand ard 
/ l a t<'nsiou d'ali mentation n o m iu ale est 
ainsi 18 V, mais peut t otnb<>r jusfJ u ' ù 12 Y 
sans moù incation sPosibl<' des rés 11lta lsi 
qu'il est d'ailleurs possible d <> ,·emplacer. 
insl:1nt anén1ent et sans a u ru11e transfor­
mation, par 12 éléments d 'nce umul :itcurs 
i'tnnch<'s nickel-cadmiu m (une prise per­
lll<'t a ussi d'alimen ter l 'nppnrcil par u n 
ll!"C'U Ill II I n t <'u r extérieur de 12 Y). 

1 .'rn train<'mrn t d e l a bnnd P magnr tiqur 
r,t comma11dé pnr uu moteur rlrc·triqne à 
faible <'onsommat ion, stabilisé pnr rè­
!!ulatcur <'l<'clronionc. Ln v iltssc d e d éfi­
l<'mC'nt <'SI ai nsi absol u ment s lahle riuelle 
qu,• soit la tension rie la bat1(•1·i<\ r' 

qudl c que soit égal ement ! 'orientat ion d " 
l'appar eil (en registrement c-t• Jcctur(' d nn-s 
to11 t<'s le~ positions/. 

Les a mpl ificateurs sont aulomati r1uc­
mrnt com pen sés P.OUr conserver leu rs ca:ac­
téristir1ucs cnll"e d es temp ératures a m bwn ­
tcs comprises en tre - 15 et + ,10° C. 

Les command es sont tout es rfî ectuées 
par des bouton s-poussoi rs afin de si m pl i­
fi cr les rnunœu,,rcs. 

Caractéristiques m é caniques 

/Ji 111 c11sions l argeur 33 cm, profonllcur 
23 cm, hauteu r 11 cm. 

Poirls (y romprls l es batteries) : G,R kg. 
lïlessr. de ,Jéfllement ch> la /Juntl,· 

Hl,05 cm/s. 

En registreu r p rod uc:teur 
portatif autonome pou r 
bande m agnétique 6,35 mm, 

ty p e EP 6 A. 
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Fig, 3. - Courbes de ré ponse du graveur 
élec:trodynamique à contre-réaction de la 
mac:hine Ortofon LYREC SV 8. (1): Courbe 
de réponse du graveur Ortofon sans· c:ontre­
réac:tion, révélant la résonance princ:ipa le de 
l' équipage mob ile se manifestant vers 
1 500 Hz; (2) : Courbe de réponse du graveur 
Ortofon avec: c:ontre-ré ac:tion (!a p artie droite 
en pointil!é es t une courb e thé orique ne 
tenant p as c:ompte des résona nc:es secon­
daires) montrant l'amortissement de la réso­
nance principale; (3) : Variation, en fonction 
de la fréquenc:e, de l'intensité du c:ourant 
traversant le graveur Ortofon, avec contre­
réac:lion. Cette intensité est très faible àîa 
résonanc:e principale, c:ontrairement à c:e que 
l"on a ·urait avec un amortisseur mé canique; 
(4) : Courbe de ré ponse r é~Ie du gt"aveur 
Orto!cn montrant les résonanc:es secondaires, 
dues à l'élastic:ité de l' équipage mobile, se 

manifestant vers 19 et 36 kHz. 

d egré d e complexité peut a tteindre m, 
matériel vraiment profession nel d e gr a ­
vure d e disq ues; com pl exité, m a is a u ssi 
sécur ité et r égu la rité qu i ga1·anti sscnt en 
fin d e compte la q ualité d e nos a ud itio ns 
u lt éri eu res. Comp lexité q u i u 'est cncorr. 
q u ' à son p rtemi er sta d e, car l a gr av u r e 
d es prochain s di sques st éréophon lqne!j 
p ose de nouvcnu x p roblèm es, d éjà résolus 
p ar ÜRTOFON, Nous y r eviendrons p l us en 
d étail car un graveur à d eux ca naux 
• 45-45 • devien t une p i èce passabl em ent 
comp liquée (surtou t pour élim i ner la dia­
phonie) que l e consll·uteu r d a noi s s'est 
attach é à réaliser ov ec l e soue! de per ­
fcctlou qui a partout t'tabli sa r épu ta tion . 

Informations 

1::11tr aineme11I de let bande pat· m o teur 
él ect rique . Un deuxième m o teu r a ssure 
le r cbob inage rapide de la b a ude. 

Capaci té des bob ines : 180 m d e bande 
n ormale d e 0,05 mm d 'épa i sseu r o u 
270 m d e ba nd e « Ext ra P lay "· 

Durée d 'enregistremen t : 15 rnn a vec h aude 
norma le; 23 m n a \'.ec b ande • Ext r a 
Play ». 

Enregistume11t p l ein e p iste, sel on normes 
C:.C.I.R. 

13/oc de têtes interchangeable s u r prises, 
équip é de têtes d 'effaçagc, d 'enregistre­
men t cl de l ectu re. 

/Sm· demand e, égalem ent têtes d e syn­
ch roni sation p our accouplement syn­
chrone nver une ca mér a d e p l'Ïsc d e 
q 1c.) 

(Suite au 1>erso ) 
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Caractéris tiques é lectriques 

L'appareil comprend l es éléments sui­
vants : 
1 préampl ificateur mlc1·ophonique, entrée 

symét rique 200 ohru:s par u·ansforma­
teur blindé; 

1 entrée ligne 600 ohms, 0 dB; 
1 atténuateur de régl age du niveau d 'en-

r egistrement ; 
1 amplificateur d 'enregistrement ; 
1 préamplificat eur d e lecture; 
l amplificat eur de ligne, commutable sur 

le canal d 'enregistrement ou s ur l e 
canal de lecture. Sortie 61f0 ohms, O dB ; 
oscilla teur hante fréquence pour l 'effa­
çagc el la p rémagnélisation; 

1 amplHlcuteur de puissance, fouruissant 
300 m"\V au haut-parleur de contrôle 
incorporé. 

Tension d 'alimentation : 12 à 18 V, soit 
pat· batterie ou accumulateurs incor­
porés, soit par source de courant 
externe. 
iustrumeut de contrôle sert à la fois de 
vumètre lors de l 'e1u-egisU·em ent et de 
voltmètre contrôlant l a ten sion des bat­
teries. 

Carac té ristiques d e fréquence 

± l dB entre 80 cl 8 000 Hz. 
+ l - 4 dB entre 40 et 12 000 Hz. 
Bruit de fond (en mesures directes) 
- 54/55 dB par rapport au niveau qu i 

P.rovoque une distors ion non linéaire de 
2 % . 

Variations instantanées de vitesse : infé-
rieures à 0,4 % crête à crête. 

Pleurage : < 0,1 %. 
Scintillement : < 0,08 % . 
Distorsion non linéaire de l' amplillcaleur 

d'enregistrement, y compris le préam­
plificateur microphonique, pour le ni­
vea u max imum de sortie : 0,6 %. 

Le 23 janvier, aura lieu à Paris tlJl 
colloque restreint à l a Faculté de 1.féd ê­
ci ne sm· les communications et le lan­
gage. A ce colloque organisé par le doc­
teur VALLANCJEN, prendront part des spé­
cialis tes Internationaux, t els que le direc­
teur de l'Institut des Communication s d e 
Ronn, le docteur Meyer-Eppler et le cé­
l èbre cybernéticien Rosenblith d e Boston , 
le docteur Busnel, spécia lis t e de l'en re­
gistrement des langages des a n imaux et 
le docteur Moles, bien connu de nc.s 
lecteurs. 

■ 

La dernière session de Audio Engineer­
ing Society a eu lien du 29 septembre au 
3 octobre 1958. Elle comporta it six sec­
tions, l'une consarrée aux applications des 
transislol's à b asse fréquence, l'aut r e au 
problèm e d e la perception ~téréopbonlque 
et des b esoins de l'auditcut dan~ le do­
maine stéréophonique, une autre consa­
crée à l 'enregist rement magnétique. Enfin , 
une dernière section, particulièrement im­
portante était con sacrée à la musique 
él ect ronique dont l e r etentissement croit 
d 'année en ann t.<e, réalisant à New York 
le symétrique de la semaine de Musique 
Expérimental e de Bruxelles. 

A . M. 

PETITES ANNONCES 

853. - Rech. personne connaiss, é lectron. 
magnétophone,;, capable reprendre et réorga­
niser aff. qui ne demande qu'à marcher ; il 

s'agit de VENTE et DEPANNAGE. Il faut 
dispos. pet. capital restant en main. Ecrire 
n° l l 18 Publicité C»EVALIER : 16, rue St­
Marc, Paris-2", qui transm, 

854. - Cause util. mat. prof. vends Magnéto 
Teka EHC 58 S /.1rarant. avec micro LEM, 
comm. à dist.. état neuf. CAEN : rue St­
Vulfran, Abbeville (Somme). 

849. - Vends Téléctronlc 58, parfait état : 
40.000. Micro 7SA neuf : 10.000. Camera 
Paillard H 16S impecc. : 80.000. Objeçtifs 
Kem. Numéros revJ<c du SON. Ecrire Re­
vue, qui transmettra. 

857. - Vds Webcor Royal neuf, 2 vitesses, 
dble piste, micro, compteur, public-adress, 
etc. Tél. : SUF 63-20. 

858. - Représ. V.R.P. régions Nord, Breta­
gne, Toulou~e, pr magnétophones gde mar­
que. Prix inf. à 100.000. Ecr. : GEAD, 79, 
rue du Fg-Poissonnière, Pa ris-9". 

859. - A VENDRE : 
1 ° Bras de lectur e micro-balance Goldring 

TR l (voir R. du S. n° S8, p. 60) 
équipé d'une cellule Tannoy variluc­
tance MK Il, avec 2 diamants LP, et 
1 saphir 78 tr. 20 000 F. 

2° Bras tangentiel B-J (correct ion varia• 
ble d'erreur de piste). 5 000 F. 

3° Un tra nsfo d'alimen t a tion M.CB 
« AM12 » 22S milli. 3 000 F. 

4 ° Un transfo m icro-grille Mélodium 
type E 40 ES avec socle et cordon : 
4 ooo F. 

5° Quelques lampes BF anglaises et 
U.S.A. 4 ooo F. 

6 ° Un socle F ilm et Radio J)Our platine 
Garrard 301 et bras quelconque : 
14 ooo F . 

Ecrire rev,ie du SON, qui transmettra. 
860. - A vendre orgue Mus tel. grande 

valeur; conditions avantageuses. S'adresser 
à Mlle Marcelle Roques : 6. nie "'élane, 
Toulouse (H tc-Garonne). 

on dit qu'il est SUPERIEUR 
à tous les appareils ETRANGERS 

18, RUE D'ENCHIEN 
Service entretie n : PRO. 15-21 

er il esr FRANÇAIS .' 

PARIS - t0e 
PRO. 07-1 4 

SALON D'AUDITION 
ouvert t ous les jours - SAMEDI jusqu'à 1 1 heures 
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C'est le nom 

de la MEILLEURE._ 

table de lecture française . .. 

.. . dont les performances INËGA LÊES 

sont maintenant indiscutées 

dans le monde de la Haute~fidélité 

AVIALEX h;,f; 
11 RUE !.A BOÉTIE, PARIS-Sc - ANJ. 4~-31 
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CIMES 

Quatorze pays participanls, neuf pays représenlés au Jury International, vingt-trois jurés savourant l'accueil el le confort suisses, 
trois langues (français, allemand, anglais) employées en permanence pour leur éviter les avatars de la Tour de Babel, quarante•qualre enre­
gistremenfa en çompélilion, vingt enregistrements primés, un Grand Prix se présentant pour la première fois sous la forme d e pièces tI' or, 
un doyen des concurrents âgé de soixante-quinze am, un cadet de treize ans, une appréciable participation de dames el demoiselles, trente 
et une bandes en 19 cm, sepl en 38, six en 9,5, pas un seul raton laveur, mais une vieille ville magnifique ayant l'ours pour emblême el 
située dans une boucle de /'A ar, tel pourrait être, bien faiblement imité de Prévert, l'inventaire de la finale du 7• C:MES, qui s'est d éroulée 
à B erne du 19 au 21 octobre. -

En d'autres termes, v oici l'essentiel des fait.. Quant aux commenlaires, ce Mnl à peu près les même• que ceux que m'avait inspirés 
le 6' cJMEs (c f . noire numéro de novembre .1957) , mais, û je puis dire, un Ion au-de,sus, 

Je m'explique. 1 ° Les progrès de la qualilé ledmique continuent. 2° La vague d e muûque concrèle el aulres effet• sonore• ,esl encore 
enflée qui, depuis quelques années, déferle sur les jurés, mais ces arlifices ont ce,sé d'être une fin en soi, pour devenir moyen d'expressiori . 
3° L es enregislremenls fantaisistes, les franches de v ie pittoresques, les documerils ou documentaire• irisolites 5e font de plus en plus rares. 
J e dirais même qu'il y a, sur ce point, un recul, non pas alarmant mais regrettable , qu' il suffira peul-être d'avoir signalé pour que les 
concurrenls des années prochaines se fassent plus nombreux el plus inventifs dans ces voies qui sont celles-là mêmes de l'amateurisme. 

D'ailleurs, il convienl de distinguer. L es trois tendances i_ndiquées sont surtout sensibles dans les « pays jeunes » du ClMES, où les 
Chasseurs de Son s'abandonnent avec d élices à la joie neuve de la maîtrise technique. Ce stade, en revanche, est dépassé dans les « pays 
vieux », singulièrement chez les deux fondateurs du CIMES : la Suisse et la France. C'est en calégorie B (documentaire el r eportage) el en 
catégorie D (instantané sonore) que nous alJons reçu les meilleures choses, en calégorie A (montage) les plus faibles (ce qui explique, soit 
dit en passant, que nos prix nationaux dans celle série soient moins importants que dans les autres). En conséquence de quoi, noire sélection 
nationale comportait, ou Ire un cnregistremenl scolaire, deux B el deux D , comme un seul C (prise de son musicale). La sélection suisse : un 
enregislrement scolaire, trois B et un D, contre un seul A. 

L es jurys, eux aussi, l'international comme (es nationaux, manifeslent un intérêt de plus en plu• nel pour loul ce qui s' éloigne de la 
seule virtuosité technique ou d e l'imitation d es professionnels. Et il est remarquable que le Grand Prix ail élé attribué à un enregislre­
menl de la catégorie B (seul B. au milie u de trois A et un C dans la sélection nationale à laquelle il appartenait), alors que, dans le passé, 
il a le plus souvent couronné la catégorie A (où le premier clas•é, malgré sa grande valeur, a obtenu, celte année, un total d e points 
inférieur à celui des premiers de toutes les autres catégories). 

Ces considérations générales doivent être complétées par quelques remarques particulières, la première concernant le jeune concur­
rent hollandais, M . Ru oan W ezel, dont on peul dire sans emphase que le voilà couvert de gloire. Depui~ qu'il participe au CIMES , 
il a touiours été primé el c'est la seconde fois qu'il reçoit le Grand Prix. 

A noter, d'autre pari, le cas du concurrent allemand, M. Wilhelm Glückerl, qui a obtenu le total de points le plus élevé (378) 
avec une marche non seulement enregistrée mais aussi cl d'abord composée par lui el qui a été adoptée comme hymne officiel du 
CIMES! Une marche allemande symbole d'une compétition pacifique, on ne pouvait rêver mieux/ 

Autre succès lrès remarqué : celui de M. Pierre Guérin (le deuxième Iola[ de points : 372). Un succès qui a ré tabli la France 
dans la siluation de 1956 el nous a particulièremenl réjouis, en ce qu'il récompense à la fois l e pionnier de l'enregislremenl scolaire 
el l'un des plus actifs propagandistes du CIMES. En effet, à la faveur des relations qu'il entrelienl avec le monde entier par la 
correspondance sonore, el au risque de réduire ses propres chances, M. Guérin a déterminé la participation à ce 7° CIMES de trois 
nouveaux pays : le Canada, le M exique el la Y ougoslavie, dont le• envois onl compen,é l'absence de l'Australie el de la Nouvel/e­
Zélande, une absence dont on IJeul espérer qu'elle n'aura élé que l'éclipse d'une année. 

Sans doute n'est-il pas non plus superflu de menlionrter la création de troi• types de Pn'x, significatifs de• développemenls du 
CIMES : le challenge britannique, d estiné à passer des mains d'un lauréal à celles d'un autre, année après année; le Trophée hol­
landais, mettant à l'honneur les a,socialions nationales, par-delà les mérilcs individuels de leurs membres; le prix de consolalion offert 
par un Chasseur de Son allemand à /'intention du dernier classé, l'équivalent de la « Lanterne rouge >J du Tour de France, e l qui, por 
une cruauté du ~orl est, pour la première fois, allé à 1m Danoi~, primé antérieurement et d,;sçendu à çe rang av~ une bande intitulée 
« Asccmeur » ! 

E nfin, trois faits importants sont à souligne~. 

1° L'an dernier, je déplorais le refard à s'engager plus alJant de certains pays tel5 que I' Allemagne et la Grande-Bretagne. Or, leur 
adhé,ion est mainlenanl acquise. Et même, il est à peu prè5 certain que le Jury lntemalional se réunira à L ondres en 1959 (ce qui nous 
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;sortira enfin de l'éternel el trop étroit triangle belgo-franco-füisse) I En outre, la R.A 1. était représentée à Berne et l'on espère aus.si la 
prochaine participation de l'Italie, les processus de celle extension alleslant une fois de plus que f appui de;s Radiodiffusions e;sl décisif, ce 
qui m'incite à rappeler une fois de plus également, quelle est notre chance, à nom Français, qui son;,mes tellement aidés par la R.T.F., 
ainsi que par l'industrie électroniqtte et par la Direction générale de la J eunesse el de;s Sports! 

2° Le 7° CIMES a confirmé que l'adionclion aux enregi,trements sélectionnés de fiche., d étaillées el, pour ceux qui sont « parlés ll , 

des lexies correspondants, susceptibles d'être traduits en plusieurs langues, était, plus qu'une formalité, une nécessité capitale. Comme des 
omission s ont été commises, le plus souvent imputables aux concurrents eux-mêmes, je liens à revenir sur ce fait dès à présent, en pen• 
sanl à l'avenir. Certes, parfois le lexie à communiquer n'est pas un manuscrit préalable mais la· transcription d e paroles improvisée,, qu'il 
est bien fastidieux d'accomplir, d'autant qu'un concurrenl ne peut jamais savoir à l'avance s'il .sera ou non admis deVanl le Jury /nlerna• 
lional. Soit. JI resfe que celte seule omi.1sion peul être forl préjudiciable à l'intéressé, même, et surloul dirais-je, si le J ury International 
a l'indulgence de f ermer les yeux Jur celle infraction au règlement/ 

3-0 D'année en année, il est apparu plus clairement que bon nombre de concurrents interprétaient différemment la dénomination de 
la catégorie A : « Montage ». Dès lors qu'il y avait eu montage, matériel, technique, comme dans un rerecording, cerlains $C croyaient 
autorisés à présenler leur truvail dans un· groupe où il u trouvait en concurrence, par exemple. avec l'évocation radiophonique d e la vie 
d'un homme célèbre. E t c'était l'écueil que nous avions voulu éviter en créant d es catégories : l'obligation pour les j urés de comparer 
entre elles des choses incomearables. Afin d'en finir avec celle difficulté, il a été décidé qu'à partir de 1959 existerait une cinquième 
catégorie : « E. - T rucage ou montage technique - Maximum : 4' ». 

Sur ce point, nous ceJserons d'être placés, sou.!I le signe du chiffr e 4. Mais, nous le resterons, en France avec « Aux Quaire Vents >1 , 

sur le plan international aVec la << marche du C IMES », que son auteur a appelée « Sous la bannière aux quatre couleur, J) -

rouge, blanc, bleu, jaune - qui sont celles du Carnaval de Mayence! 

Cette marche, je ne crois pas trop m'avancer' en disan t qu'elle pourra être aussi celle de la FICS (A vos rangs, FICS ! En avant, 
marche I Aux quatre vents! Aux quatre couleurs I Etc ... ). 

L es réunions de B erne ont notamment permis d'éliminer certaines contradictions qui, un moment, avaient paru empêcher une bonne 
coopéra tion des deux institutions. Elles vont progresser d'un pas con joint, bien scandé, la FICS devant faooriser de nouveaux dévelop­
pements d u: CIMES, grâce aux relations auxquelles elle a été admise avec l'UNE SCO. 

De ces p ersp ectives, comme de Ioules les d écisions prises pour accroître et resserrer l es liens présents ou à venir entre les A ssocia­
tions de Chasseurs de Son, je reparlerai prochainement. 

Il a été fait trop de travail à B erne pour qu'un seul compte rendu pufase suffire à en établir le bilan, même résumé. 

Ce qui esl très bon signe! 

ESART 
TUNER FM 
Haute Sensibilité Faible distorsion 

ALIMENTATION STABILISÉE 
AMPLIFICATEURS 

CHARGES ACOUSTIQUES 
ÉLECTROPHONES 

Vente des principaux eléments de réalisation de nos études 
aux Constructeurs et Techniciens. 

Possibilité de contrôle en notre Laboratoire. 
27, Ru e Diderot, ISSY-LES-MOULINEAUX 

Mérro : M>.irie d ' lssy 
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Jean THivENOT. 

Extrait 
des sta tistiques nationales détaillées 

é tablies par la Suisse et la France 
(D'après les indications expreS3émenl 

fournies par les concurren~.) 

Su1ssn FnAN cll 

/\'ombre d'enregistrement& reçu., 
83 73 

Slr111durds 11tilisé.ç 

9,5cm ............. .. .. . 4 11 
19 cm . . .... ...... , . . . . . . . 77 44 
38 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 1 !i 
D isque 45 tr/ mn . . . . . . . . . 2 '1 

Matériel u tilisé 

Rcvox .. . . . ...... , . .. ... . 54 D 
<.;r undig . . . ...... . . . ..... . 
Perf,·ctonc .. ... .. ... ... . . 

5 0 
4 0 

Stella vox . ... .. .... . ... . . 8 0 
Philips ..... . • .... .. ... •. 
Rcvcre .............. ... . . 

4 8 
3 (l 

~;j~·a. : : : : : : : :. : : : : : : : : : : : : 1 1 
2 0 

Telcct r ouic . .... . .. . . .. .. , 0 !l 
Barhjer ... ..... : . .. . .. .. . 0 f) 
Scrnvo~ .. .... ... ... .. . . . 0 (l 

C.E.L. . .. ... . ... ... ... .. . 0 5 
Hadio-Star .. .. ..... .. . .. . Il 3 
Unuph in .... .. . .. ... .... . 
l .iu~avox . . ...... .. . . .. .. . 
Beli n ....... ... ... .. .. .. . 

0 2 
0 2 
0 2 

Sgu bb i .......... . ... . .. , 
P olydict . . ............. . . 
Ekomatic .... . ...... , ... . 

0 1 
0 1 
0 l 

11'-ll et Howcl .... • ... .. .. 0 1 
(, ilcox et Gay .... . .... .. . 
D u lmne ........ .. ... .. .. . 

0 1 
0 

Fabrication personnelle .. . 
l'\ on indiqué ............ . 
Sur disques (sans préci-

sions) . .. . .. . . ... . ... , . 

0 :, 
0 1 i'i 

2 :1 
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SEPTIÈME CONCOURS INTERNATIONAL 
DU MEILLEUR ENREGISTREMENT SONORE 

CIMES 1958 

(Berne. 19-21 octobre 195~) 
Allemagne, Autriche, Belgique, Canada, Chili Danemark, Grande-Bretagne. France , Hollande , 

Mexique, Suède, Suisse, Union Sud-Africaine et Yougoslavb 

PALMARÈS INTERHATIONAL 

GRAND PRIX 
1 000 francs s uisses (en pièces d'or), 

offerts par la Direction Générale de la Société Suisse · 
de Radiodiffusion, 

à M. Ru Van W ezel ( Hollande), pour « L imflligh t » 

CATEGORIE A 

1er PRIX : 100 000 francs français, offerts par la DIRECTION GENE­
RALE DE LA JEUNESSE ET DES S P ORTS (Ministère de 
l'Education Nationale), à M. H enr i Vuilleum ier (Suisse), pour 
Symph,mietta. 

2• PRIX : 250 francs sui~ses, offerts par RADIO-LAUSANNE, à 
M. A art V an M aaren (Hollande), pour Embryo. 

CA TEGORIE B 

1er PRIX : 10 000 francs belges, offerts par l'INSTI TUT NATI ONAL 
DE RADIODIFFUSION, à M . Derek Wo rman (Union Sud­
Africaine), pour La Ville de l'or. 

2• PR1X : Une œuvre d'art, offerte r,ar !'ECHEVIN D E L'INSTRUC­
TION PUBLIQUE ET D ES BEAUX-AR TS DE SCH AER­
·BEEK-BRUXELLES, à Mme Suzanne K eler (Autriche), pour 
Les Rt>1J.es du temps. 

CATEGORIE C 

1er PRIX : Un challenge, offert par la revue brit.,nn ique « TAPE 
RECORD'ING MAGAZI NE » à l'auteur de l'enregistrement 
ayant obtenu la plus forte cotation, et 250 francs suisses, offerts 
par RADIO-BERNE, à M. W ilhelm Glückert (Allemagne), pour 
So11-1 la bannière a,i.r qw,trc cou/e,.rs (compQSilion du concurrent, 
devenue la marche du CIMES). 

2" P.1tIX : Une MONT RE LON GI NES, à M. Karl Grollnigg (Autri­
che), pour A ttentfon, enregistrement 1 

CATEGORIE D 

1er PRIX: 50 000 francs français, offerts pa,- la FEDERATION 
NATIONALE DES SYNDICATS DES INDUSTRIES E L EC­
TRONI QUES, à M. E dwin Spiess (Suisse), pour Orgue du 
Toggent-ourg. 

2• PR.lx : 20 bandes magnétique~, offertes par la finue allemande 
BASF, ~ M. J ea n Evenou (France), pour 4 500 Gitans chantent. 

CATEGORIE SCOLAIRE 

1er PRIX : Coupe Internationale de l'Enregis'trernent Scolaire, 
40 000 francs français, offerts par la FEDERATION NATIO­
NALE DES SYND'ICATS DES INDUSTRIES ELECTRONI­
QUES, à M. Pierre Guérin (France), pour A la découverte du 
m<>nde. 

2' PRrX: Un bronze d'art, offert par l'ASSOCIATION SUISSE DES 
CHASSEURS DE SON, à M . John W eston (Grande-Bretagne), 
pour La Vie dans ,me cité du moyen âge. 

CHALLENGE DE L'HUMOUR : Un Mannekenpis en hronze gravé au nom 
du CIMES 1958. offert par la FEDERATTON nELGE DES 
AMATEURS DE L'ENREGISTREMENT SONORE « CHAS· 
SEURS DE SONS », à M . Chris t ia n Bodin (France), pour 
N'est pas .speaker q,<i veut. 

PRIX DE LA RECHERCHE Tl':CHNCQUE: Un électrophone, offert par 
la maison suisse APCO, à M. Jan Ruyodonckx (Belgique), pour 
Rails. 

PRIX DE LA IHTt.LEU'RE ~tLECTlON NATIONALE: Un trophfe. offert p;ir 
l'ASSOCTATTON NEERLANDAISE DES CHASSEURS DE 
SON à l'intention de l'Association du pays dont la sélection natio­
nale aura eu le total de points le plu,. élevé, à la H ollande, qui, 
cette année, répondait elle-même à cette définition. 

PRIX ne: co-;~OLATlON : Un nécessaire à écrire, offert par un CHAS­
SEUR DE SON ALLEMAND à l'intention du concurrent classé 
dernier, à M . Tage Poulsen (Danem&rkl, pour Ascensc11r. 

En outre. cinq abonnements gratuits ,\ la REVUE DE L'ASSOCIA­
TION ALLEMANDE DES CHASSEURS DE SON ont été 
attribués aux rinq concurrents non primés ayant obtenu le plus 
de points : MM. Robert Ba ssu s (Fnnce), F ernand o Ceruti 
Gardeazabal (Chili) , Mlle Thea. S terrlnga (1Hollande) et 
MM. Charlton (Grande-Bretagne) et Der ek W orman (Union Sud­
Africaine) . 
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- Uu microphone électrostatique, d'une valeur de 150 000 F , offert 
par MELOD'IUM, 296, rue Lecourbe, Paris (15•). 

a été remis à M. J ean Evenou (Redon) pour l'ensemble de ses travaux. 
li a obtenu les prix suivants : 

Catég orie B . - 2• Paix : Reportage sur "" évêque ermite or­
tliodo.re (S). 

Catégorie D. - 4• Paix : 4 500 Gitans chantent (S). 

CATEGOR IE A ( Mont.age) : 

1•• PRIX : La Bécomatiie, de M. J ean- Claude Henin (Pari,.). 
- Une antenne installée, combinée télévision et radio, d'une valeur 

de 25 000 F, offerte par TRANSATLANTIQUE TELEVISION, 
74, rue des Panoyaux, Paris (200). 

- Une pai re de ciseaux amagnétiques, offerte par CABUROL­
SUCHET c-t Cie, SS, avenue des Etats-Unis, Thiers (P uy-de­
DômeJ. 

2• P a ix : Pat.-ice, de M. J ea n Janiaud (Montreuil-wus-Bois). 
- Un coffret de huit haut-parleurs de 21 cm, typ,: BP 8, d 'une valeur 

totale de 20 000 F , offert par les Etablissements AUDAX, 45, 
avenue Pa,.teur, Montreuil (Seine). 

3• PRIX : Montage sati..s frontière, de M. Guy Ser in (La Salvetat­
Hérau.lt). 

- Un choix de microsillons, d'une valeur de 20 OQO F, dans la « Col­
lection Lit téraire », offert par FESTIVAL-DISQUES DE 
F RANCE, J, me de Gramont, Paris (2•). 

4• PRIX : Chasseurs de so11s, de M. Henri Mougeat (Brest). 
- Un volume L'ingénieur ,fa So" e» radiodi!ftiS'l"n, cinéma ri 

tél fvision, par V. J ean-Lou is, offert par les EDITI ONS CH IRON, 
40, rue de Seine, Pari& (6•). 
Une paire de ciseaux amagnétiques, offerte par CABUROL­
SUCHET et Cie, 55, av enue des E tats-Unis, Thiers (Puy-de­
Dôme). 

CATEGORIE B ( Document air e et r eporta ge) : 

1er PRIX : Che:: Mme .Marg11erite Long, de M . Georg es Cunge 
(Cannes) (S). 

- Un meuble radio combiné 886 C « La. Voix de Son Maitre ». 
8 lampes, clavier 6 touches, modulation de fréquence, quadruple 
haut-parleurs. Tourne-disques 4 vitesse,,, changeur autom-itique de 
clisoues 45 tours, valeur: 148 200 F, offert par PAT HE-MAR­
CONI, 19. rue Lord-Byron, Paris (8•). 

3• PRr:oc : Les Lions dt1 cirque, de M . Rob ert Ba ssu s (Bordeaux). 
- Douze bandes magnétiques Srotch 120 A de 184 mètres. d'une 

valeur de 24 600 F, offertes par la Société MINNESOTA IJE 
FRANCE, 135, boulevard Sérurier, Paris (19•). 

4' PRIX : Repo-rtage en forêt, de Mlle Y. Eve'lou (Redon). 
Un microphone haute fidélité, type 407 B. un tramformateur de 
ligi1c type 280, un support t ype 31 4, d'une valeur totale de 
26 500 F. offerts par les Ets L.E.M., 145, avem:e de la Répu­
blique. Châtillr>n-sous-Bagneux (Seine). 

5• PRJX : Gast,·o,iomie in-solite, de M. P ierre Guérin (Sai11te--Savine, 
Aube,. 

- Un bon d'achat de 25 000 F à vnloir sur un amplificateur 
« V 56 A », offert par la Société F I LSON, 18, nie d'Enghien, 
Paris (l 0-). 

6• PR1X : La Bretnr/lle c111thentiqr1e, de M. Claude Louis (Rouen). 
- Un bon de 20 000 F à nrendre en 111,,rchandises, offert par le 

DISCOGRAPHE DAUPHIN, 10, villa Collet, Paris (W). 
7• PRIX : Crash d'avion, de M . J a(!ques Lrni~ce (Cherbourg). 

- Une naire de ciseaux amagnétiqu~. c,fferte par CABUROL­
SUCHET et Cie, 55, ave.-nue des Etats-Unis, Thiers (Puy-dc­
Dôme). 

CAT EGOR IE C (Prise de son musicale ou parlée) : 

1er PRIX : Le ma11 ège rlc M. Atigelby, de M. Robert Bass us (Bor-
deaux) (S ). 

Une table rie lect'lrc professionnelle. d'nne v~le-11· de 62 000 F, 
offerte p,r THORENS (Et.blissements Henri DIEDRICHS), 54, 
rue René-Bo11l•nger, P aris (100). 

- Un bon de 30 000 F. à vnloir snr un achat de fourn itures phr,to­
l!r~phin11es des spécialt té~ GEVAERT, offert par GEVAERT­
FRANCE, 4, rue Paul-Cézanne, Paris (8•). 
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FICHES COTIES 

JAZZ POUR REVER : Errol Garner. Philips, B 07300 L, 33 t., 
JO cm. 
Yo«'d be so nice to comc home, No 1110Ye time, l 311rrender dcar, Jf 

1 had yo1,, Don't take yo11,r love frtm1. me, Soliloq11y. 
On rêve beaucoup en effet avec ce disque, bien sûr si l'on se trouve 

dans l'état d'esprit adéquat. 
Et si l'on a pas envie de rêver? Dans ce cas on cherche ce que peut 

bien nous inspirer cette musique. On trouve, ou on ne trouve pas. On 
est retenu par une technique éblouissante, on remarque des idées ori­
ginales, beaucoup de délicates!.e, de sensibilité. Alors? ou l'on aime 
cela, ou l'on regrette le swing absent ici. 

Ce piano a une sonorité qui vous laiss.e te.ut aussi rêveur. Non pas 
qu'elle soit laide, bien au coutrain-,, mais qtÙ fabrique des pianos 
ayant ce son-là? Ou le doigt du preneur de son n'est-il pas passé par 
là ? Cot. tech. : I 5. 

NEW CONCEPTION JAZZ : Pierre Arvay. - Teppaz, 4520, 45 t. 
Ma,~ i,i the street, Lwe by 1zight, Paralipse, Once ,~p<m a lime. 
Prétentieux. Monsieur Pierre Arvay, qui appelle cela New Concep­

tion « comme· Stan Kenton ». 
Il y a pourtant une fomiatio11 qui a !"air de tourner rond; il y a 

pourtant des moments où l'on tend l'oreille, mais ils sont tellement 
rares ... Le reste est ennuyeux et ressemble à de la mauvaise copie de 
Kenton ou de C. Chevallier. 

Mais nou~ avoos assisté à la rapide évolution des Ets Teppaz, et 
nous savons de quoi ces messieurs sont capables, alors attendons! 

Des quatre, nous t rouvons trois bonnes plag~, la quatrième « Love 
by night » s'est trouvée bien moins servie. De la ']tialité à 75 %, en 
somme. Cot. tech. : 13. 

DUKE ELLINGTON. - Philips, B 07278, 33 t., 30 cm. 
La grande musique a inspiré à Walt Disney une série de dessins 

qui adroitement mii. en scène ont créé : Fa11tas-ia. 
D . Ellington et B. Strayhorn ont écrit et orchestl'é une musique que 

leur a inspiré W. Shakespeare. 
W. Disney a été très d iscuté. IJ. Ellington le sera sans doute aussi ; 

moi, à ces deux messieurs, je tire mon chapeau. Certes chaque indi­
vidu interprète différemment le!i choses qu'il voit ou qu'il entend, 
mais une adaptation quand elk est faite par une personnalité, a une 

2• PRIX : La Duchesse d'Uzès, de M. Marcel Casiez (Paris). 
- Un bon de 30 000 F à prendre en bande magnétique, offert par 

. SONOCOLOR, 54, avenue de C hoisy, Paris (13•). 
- Un lot de disques d'une valeur totale de 20 000 F, offert par le 

Département « Disques n DUCRETET-THOMSON, 3 bis, ave­
nue Friedland, Paris (8•). 

3• PRIX : So·naûne en Trio, de M. Raymond Garnier (Trouhan!i, 
Côte-d'Or). 

- Un ensemble d'entrainement-cabestan avec son moteur, d 'une 
valeur de 40 000 F, offert par S.A.R.E.G., 100, boulevard Péreire, 
Paris ( 17•). 

4• P RJ X : Mif'oir, de M. Claude Joubert (Paris). 
Un bon de 20 000 F, à valoir sur une commande ultérieure de 
matériel, offert par la Société PATRE, 33, avenue des Champs­
Elysées, Paris (8•). 
Cinq bandes magnétiques de 375 mètres, type 2121, d'une valeur 
totale de 10 000 F, offe.r tes par PYRAL, 47, rue de l'Echat, 
Créteil (Seine). • 

5· PRIX : Défilé, de M. Christian Pigaglio (Bordeaux). 
- Un bon d'achat de 30 000 F, à valoir sur un magnétophone « G.C. 

534 R >>, offert par la Société FILSON, 18, rue d'Enghien, 
Pari~ (10•). . 

6• PR1x : Petite fantaisie h1onoristiq11e, de M. Henri Colinot (Auxerre). 
- Un bon d'achat de 30 000 F, à valoir sur un magnétopbone « G.C. 

534 R », offert par la Société FJLSO:'{, 18, rue d'Enghien, 
Paris (li)@), 

7• PRIX : A11.r Q1<at1·<1 Ve11ts, de M. Henri Mougeat (Brest). 
- Un bon d'achat de 25 000 F, à valoir sur un amplificateur 

« V 56 A », offert par la Société FILSON, 18, rue d'Enghien, 
Paris (10•). 

8• PRIX : Le Danseur de charleston, de M. Georges Petelot (Paris). 
- Un bon d"acbat · de 25 000 F, à valoir sur un amplificateur 

« V 56 A », offert par la Sociëté FILSON, 18, rue d'Enghien, 
Paris (10-). 

CATEGORIE D (Instantané sonore) : 

J•r PRix : N'est pas speaker qui vc1<t, de M. Christi;_n Bodin (Nogent• 
le-Rotrou) (S). 

Üne platine Polydict à bande magnétique,, type « Retournement 
manuel », d'une valeur de 58 000 F, offE.rte par le h Etablissements 
VAISBERG POLYDICT, 59, boulevard de Strasbourg, Paris . 
(10•). 

- Un bon de 30 000 F de marchandises à prendre ou à valoir sur 
magnétophones ou accessoires, offert par les Ets J. RENAUDOT, 
46, boulevard de la B astille, Paris (12"). 
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certaine valeur. J~ ne me permettrai pas de juger sur ce plan, car 
j'estime que l'Gn doit respecter les vues d'autrui.) 

Sur le plan musical, les créat ions sont belles. L'orchestre sonne à la 
perfection, les mui.iciet1s mettent tout en œuvre pour s'exprimer dans 
l'esprit des compositions de leur chef, et je cite le sonnet « For Sister 
Kate ll déclamé magistralement par le trombone bouché de Quentin 
Jackson. La pièce présentant les trois sorcières de « Macbeth » s'ex­
i:,rimant par les trombones, et lago par le Sax baryton de H. Carney, 
quelle que hOÎt l'opinion de chacun devant cette œuvre iri'attenrlue, a 
avant tout une incontestable valeur musicale. 

Comme pour 1111 autre disque Philips vu dans cette rubrique, on re­
trouve ici un niveau élevé qui a pour effet de, laisser dans l'ombre tu1 
bruit de fond qu'une matière un peu sèche tendrait à dispenser. Dans 
les forte une légère distorsion est le contrecoup de cette opération. 
Cot. tech. : 15. 

JAZZ POUR DANSER : Woody Herman - Boyd Raeburn. - Phi­
lips, P 07323 L. 
SidC".tY.rlks of Cuba, Barly autum11, No11-Alcoho/ic, Fowr brothers, 

The goof a11d 1, The good ealh, Mulligati tawny, F01ir others, Bl11e­
berry hill, If 1 coiûd be with you one hour Umight, A little bit squ.are 
b11t nice, Solit1tde, Tonsillectomy, Get out of toiv-n-, l'i/ see yo1, i1i my 
dreams, Creole. 

Jazz pour danser : tm titre qui ne doit pas faire faire la grimace 
amc amateurs de jazz. Bien sûr, il ne s'agit pas d'orchestre représen­
tant la forme du jazz le plus pur, mais aujourd'hui, avec cette recru­
descence de mu~iciens de jazz aux tendances si différentes, sans omet• 
tre tous ceux qui font du brwt en qualifiant cela de style \Vest Coast, 
qui peut dire où est le bon ou le- mauvais jazz? Tout n'est plus qu'tme 
question d'appréciation : et ce disque « Pour danser » commence avec 
W. Herman, et je ne considère pas W. H erman comme un « danseur » 
mai~ bien comme un jazzman de première clashe. Je n'oublierai ja­
mais le concert de Carnegie Hall et celui où j'ai eu la chance d'assis­
ter. H erman est un jazzman « électrique > où tc,ut n'est que feu et 
flamme La somme de swing qu'il pœsède est considérable. Il est éga• 
lement un grand chef d'orchestre, et il tire ici d'un!! formation de 
studio pre~ue ce qu'il a su tiret ries différentes formations qu'il a 
dirigêes. 

(Voir •uite p . 354.) 

2" PRIX : U.S .... et coutumes, de M. Pierre Guérin (Sainte-Savine, 
Aube) . 

Un lot de micro~illons (œuvres de Ravel, Chostakovitch, Chopin, 
Strawiru,ki, Beethoven, Paul Dukas, chants folkloriques de 
Russie, Brésil, Afrique, etc.), d'une valeur totale de 30 000 F, 
offert par LE CHANT DU MONDE, 32, rue Beaujon, Paris (8•). 

- Un bon de remise de 30 % sur un achat d'appareil, offert par la 
Société S.E.R.A.M., 8, rue de Turin, Pans (8•). 

3• PRIX : Le Marchand de pea,ux de la~•. de M. Joseph-Maurice 
Bourot (Poitiers). 

Un mécanisme complet d'enregistrement magnétique Lugavox et 
accessoirei, divers, d'w,e va leur de 52 000 F, offert par les 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES DE 
CHARLEROI et leur distributeur général en France, les Ets 
COLDEBŒUF, 46, rue de la Tour, Paris (16•). 

S• PR,x : Les Roses, de M. Fleurentdidier (Remoncourt). 
- Un lot de haut-parleurs, d'une valeur de 20 000 F, offert par les 

Ets PRINCEPS, 27, rue Diderot, Issy-les-Moulineaux (Seine). 
6• Paix : Le Petit Déje,mcr de papa, de M. A. Dobbelaere (Cherbourg). 

- Cinq bandes magnétiques de 375 mètres, type 2121, d'une valeur 
totale de 10 000 F, offertes par PYRAL, 47, rue de l'Echat, 
Créteil (Seine). 

7° PRIX : 14 juillet, de M. Claude Louis (Rouen). 
- Un abonnement d'un an à la revue d1• SON, offert par les Editions 

CHIRON, 40, rue <le Seine, Paris (6•). 
- Une paire. de ciseaux amagnêtiques, offerte par CABUROL­

SUCHET et Cie, 55, avenue des Etats-Unis, Thiers (Puy-de­
Dôme). 

CATEGORIE SCOLAIRE : 

Coupe Nationale de !'Enregistrement Scolaire : 30 000 F en es• 
pèces, offerts par la FEDERATION NATIONALE D'ES SYNDI­
CATS DES I:-.DUSTRIES ELECTRONIQUES, 
à M. Pierre Guérin, instituteur à Sainte-Savipe (Aube), pour A la 

Déc01werte d11 Mon4e (S). 

HORS CONCOURS: 

(enregi~trement présenté au Jc.ry I nternational en raison de sa valeur 
de témoignage et d'illustration des bienfaits du magnétophone 

dans la vie des infirmes) 
Une somme de 20 000 F, offerte par LA MAISON DU MAGNE­
TOPHONE, 9, rue de la Paix, Paris o•r), à M. J.-M. Darfeuil 
(Couzeix, Haute-Vienne), pour son bouleversant message. 

(S) : Sélectionné pour la finale internationa le . 
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INDEX DES DISQUES CLASSIQUES SELECTIONNES POUR 1958 

par J ean - Marie MARCEL 
R. d. S. 

BACH 
:,7 10,GNIFICAT, CANTATE DE PAOUES, Cou,oud. 

58 SUIT ES POUR ORCH i:STRE 1 g 2. L Romons~y. 

61 CONCERTO 2 VIOLONS • D. et I Ols"o~h. 

58 AIRS FOUR CONTRALTO. Aofje Heynis ( ~5 tout>) 

65 OEUIIRE POUR FLUTE. Vol . 3 Dc,01>ens. 

65 ORATORIO PAQUES. CANTATE EPIPHANIE. Çouroud, 

BARTOK . KODALY 
65 DANSES. G Sebok, 

BEETHOVEN 
61 Je e-1 -4• SYMPHONIES. Gunter V.ond. 

61 CONCERTO PIANO~- )(empff, van Kerrp•n 

62 CONCERTO POUR VIOLON. Grun iov.11, von S e il'lum. 

DIZET 
63 IVAN IV. Tzipine 

ClLANCHARD 
61 7E DEUM. Frénoux. 

BOCCHERINI . 
61 CUINTElTE. Ouintettc aocd•erin,. 

COUPERIN. 
67 • M01 E TS. E. Sel lg, J. Coll o,d 

DEGUSSY. 
58 DANSES POUR HARPE. SONA1 E F LU1E, ALTO, ttARP E. 

62 JEUX, GIGUES, CHANSONS. Pl onley, ln9helb,eoht. 

61 l!lERIA. Jn,rhelbre chl, 

62 PEll EAS. Jons•n, V 4 Lo t An9e1es, Sou :roy. Cluyten's. 

63 PRELUDES CELEBRES. Fe,ber. 

67 ARIE1TES OUBLIEES.•••· Michou,. 

67 JMACES, CIGUES, •••• M oulfo A•;•nto, 

DUKAS. 
57 SONATE PIANO. Rooh el Blonque, . 

FAURE 
,1 BARCAROLLES,NOCTURNES. Thyuen, . Volentin, 

FRAHCAIX 
67 MUSEE GREV!N, MUSIQUE DE COUR, 

FRANCK 
62 CU IN TETTE. Loewen9utti ➔ J. E ymor. 

6; OUA TUOR A CORDES. Loewen;uth . 

GIROUST 
61 MESSE. SUPER FLU"'INA BABYLONIS. L. Mo,tin 

GLUCK 
65 ORPH EE . Hons Ro.sbaud. 

CEMINIANI & MANFF?EDINI 
67 CONCER T! GROSSI, 1, Mu , id. 

GUERRl:RO 
61 EL IIUESPED DEL SEVILL ... NO 

HON EGGER 
67 PACI F ICUE 23L. RUGBY. etc, Scherchen 

KODALY 
63 MISSA eREVIS, Kodoly. 

LALO 
63 HMPHONIE ESPAGNOLE. D•vy ErHh, lnoholb,echt. 

LEGAY 
57 AIRS D'OPERAS. Oervou11t 

LISZT 
t2 RHAPSODIE ESPAGNOLE etc. C , iU.o 

MESSIHN 
53 r- - t"lQ.GUE • M•ssi1:1cn, 

Philips 

R•so1onces 

Ch. d~ Monde 

Philip a 

Ch. du Monde 

Philips 

E,010 

Cl. François 

D.G.G. 

Phllips 

Colun,blo 

froto 

Cl, Not. Oi sque 

Era to 

Ducretet 

Columbia 

Oucreter 

V. de son Molrrc 

01,1crer er 

Columh lo 

Oecco 

Oucreter 

Vcrsoillea 

P"-tl ïps 

Philip• 

Ero lo 

Philips 

Philips 

Borel oy 

V ego 

Ducretet 

Columbia 

V. de son Maitre 

Ducretet 
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MILHAUD 

58 SUITE PROVENCALE. SAUDADES DO BRASIL. Milhoud Copi toi 

MOZART. 
57 AIRS CELEBRES. Th . Stich . Rondoll . Duc,eret 

58 PETITE MUSIQUE DE NUIT. Cunt"-e, Wond . Cl , François 

65 1 SONATES ORGUE . ORCHESTRE. Power Bi;g•, P oumgortne, Philips 

PERGOLESE 
67 IL GELOSO SCHERNITO. E, Ribetti, O. Montovani, Cetre . Cid 

POULENC 
65 CONCERTO ORCl/E: ORCHESTRE. Po.,., Bigg,, Durgin. Phi lîps 

POULENC-HONEGGER- FAURE-BARTOK 
66 OEUVRES POUR CHOEUR D' ENFANTS, Porhi 

POULENC 
67 CONCERT CHAMPETRE. CONC~RTO 2 PIANOS. Detvou,. Columbio 

RAVEL 
66 ALBORADA DE GRACIOSO, MA MERE l'OYE, etc, A, Mgento Cl. F,onço;, 

58 INTRODUCTION ET ALLEGRO Du<r6tel 

SATIE 
63 PIECES POUR PIANO, F. f'oulenc Som 

SAUGUET 
67 2• QUATUOR A CORDES. Ouoluor P an•nin, Ve,go 

SCARLATTI 
66 P ASSION SELON St JEAM. Dootw, i;hl , L vrnen . 

67 4 SONATES POUR PIANO. P &te, fron\.l. Pothé 

SCHUBERT 
65 QUATUOR LA JEUNE F ILLE ET LA MORT . Ouotuo r Budopu1. · philip, 

SCHUMANN 
62 AMOURS DU POETE. Fischer. Oi .. kou 

66 CARNAVAL. G1«9Y Sebok 

SOLER 
57 SONAT ES POUR PIANO. S. we ;uenbe,9_ 

TELEMANN 
62 CONCERTOS POUR FLUTE, Rompol, Ri ,tenpo,1, 

VERDI 
58 AIRS DE DON CARLOS. Kim Borg, Rother. 

VILLA LOBOS 

D.G.G. 

Erolo 

Lumen 

Discophil•1 

D.G.G. 

57 DACHIANAS BRASILE IRAS N°' 2, 5, 6, 9. V. de son Moi tu. 

VILLA LOl30S - KODALY. 
57 OUA TUOR N° 6. C:UATUOR N°2. Quotuor hong,oi • 

61 
& 
63 

VIVALDI 
IL CIMENTO DEIL'HARMONIA & DELL' INVENZIONE 

1 Mus lci 

WAGNER 
58 CREPUSCULE DES DIEUX scèn•s finol,s. 

63 MAITR es CHANTEURS. 

ANTHOLOGIES 

Colvmb1 0 

· P h ilips 

D.G.G. 

O.G. G. 

57 VEILLEE DE NOEL . Xovler Deprez Ouuetet 

58 MUSIQUE RUSSE. Oervou1t V , de son Mai 1re 

61 MU SIQUE CHORALE ALL E MANDE ~ Les romant ique&. H. Koch Ch. du Mondo 

61 NOUVl' LLES STRUCTURES SONORES. Louy, Bo,chet Duc••••• 

61 ORGANISTES DU SIECLE DE LOUIS XIV. L, ro;,e_ 

62 FASTES ET DIVERTISSEMENTS DE VERSAILLES. 

67 F ULL DIMENSIONAL SOUND. 

67 ROMANCES CELEORES. Cor,ill• Mou,one 

67 RECITAL VERDI. F,on<o Ço,elli 

67 REGINE CRESPIN. Airs d'opiros 

57 RECITAL PAUL ROBESON. 

66 RECITAL SCHUBERT. G,,o,d Souuy 

Dvcril!'t er 

Philip a 

Copitol 

e,oro 

Cid. Cetra 

V, de 10n Maitre 

Philips 
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Un disque 33 t. 30 cm. qui, chaque trimes­
tre, retrace tous )es grands faits de l'actualité 

grâce à des documents sonores d'une richesse 
inouïe, 

c'est ... 

LE TEMPS QQE NOUS VIVONS 
Les archives sonores du monde 
Le N° l 
de cet extraordinaire magazine sonore est épuisé. 
En voie de réédition, vous Je retrouverez bientôt chez votre disquaire. 

Quant au N° 2 
qui vient de paraître, hâtez-vous de l' acheter ! 
IJ vous présente 3 mois d'une actualité brûlante, avec des interviews 
exclusives de Roger DUCHET, Jacques DUCLOS, Jacques ISORNI, du 
général MASSU, P.-H. TEITGEN, Jean BOBET, Louis-Ferdinand 
CllLINE, Stephen HECQUET, Louis LEPRINCE-RINGUET, Jean 
RENOIR, Marcel AMONT, Martine CAROL, Elina LABOURDETTE, 
Albert BATTEUX, Louison BOBET, Just FONTAINE, Raymond KOPA, 
Pau) NICOLAS, Roger RIVIERE 

et les déclarations publiques du · général de GAULLE, d'André 
MALRAUX, de Sekou TOUR:13 et de Brigitte BARDOT 

ainsi qu'une foule de documents sonores extraordinaires. 

LE TEMPS Q!!E NOUS VIVONS 
Les archives sonores du monde 
A conserver (précieusement) dans votre discothèque. 

LE TEMPS Q!!E NOUS VIVONS 
Une production des disques PRETORIA 
50, rue Croix-des-Petits-Champs, PARIS. Gut. 45-16. 



Si vous voulez savoir tout ce qui peut sor'tir d'un appareil pho­
tographique dès lors qu'il sort lui-même des mains de Jean 
Cocteau, écoutez vite o Les mariés de la Tour Eiffel "• qu'avec 
son concours et une musique originale d e Pierre-Philippe inter­
prètent d'excellente façon J ean Le Poulain et Jacques Charon 
(V.S.M., FBLP 1096, 33-25). 

Comme, par surcroît, c'est là notamment qu'il es·t question du 
fameux militaire ayant « fai t preuve d'une intelligence très au­
d essu s de son grade », bien qu' il ne se fût « jamais rendu même 
à l'évidence ,>, vous ne vous ennuierez pas! • 

Cependant, il ne faudrait pas considérer cette fantaisie insolite 
comrne une simple récréation parmi d'autres. Trois raisons au 
moins m'inclinent à appliquer à la publication de ce disque le 
mot, malheureusement d 'accès trop facile et d ' emploi trop fréquent, 
de petit événement phonographique. 

• Les mariés de la Tour Eiffel » ne sont pas d'aujourd'hui (ils 
doivent m ême avoir une abondante progéniture) et Il était t emps 
de leur consacrer un mjcrosillon. · 

c Une phrase du photographe, dit Cocteau lui-même, pourrait 
me servir d e frontispice : Puisque ces mystères me dépassent·, 
feignons d'en être l'organisateur. " Oui, tout Cocteau est là e t 
cette œuvre l'e xprime plus qu' il n'y paraît peut-être. 

Enfin, c'est une œuvre faite pour le disque el c'est de nouveau 
J ean Cocteau qui le souligne : « Dépouillés du spectacle qui sem­
blait tenir la première place, les dialogues des Mariés prennent 
une force qu e l'agrément déco-ra.tif atténuait et le disque leur donn<> 
leur véritable place dans mon œuvre. » 

Rapprochés de ceux de Montherlant parlant de • La ville dont 
l e prince est un enfant », ces propos nous rappellent opportuné­
ment que 1e disque aussi est aussi un moyen d 'expression noble 
et efficace. 

■ 
Pas plus qu'une hirondelle ne fait le printemps, un album ingé­

nieusement et joliment présenté ne fait un disque exceptionnel. 
Ceci s'applique au n° 10 (« Vacances en Amérique » ) de la collec­
tion Philips-Réalités-Variétés qui nous a procuré déjà trop d e 
réalisations précisément exceptionnelles pour que nous n'atten• 
dions pas moins de chaque nouvelle publication. 

La rencontre d'André Kos telane tz , Erroll Garner, Mitch Miller, 
Otto Cesana e t Paul W eston dans un même microsi11on ne donne 
qu'un parfait panorama de la musique américaine de danse et de 
revue ou comédie musicale. Ce n'est pas assez! 

Plus a ttachant est le n • 11 ( « Spiri'tUals et Gospel Songs » ) e t 
avait é té le n• 9 : • Chansons de Bruant par Patachou » , avec les 
orchestres Joss Baselli et Alain Coraguer. Encore que Patachou, 
de toute évidence, ne puisse pas pénétrer de plain-pied dans le 
climat de Bruant, comme c'est le cas pour Germaine Montero 
(dont j'ai signalé, en son temps, l e disque équivalent). Or, ce que 
Patachou ne tient pas, en l'occurrence, de sa spontanéité, elle 
s'efforce de l 'obtenir par son intelligence et son métier. Mais 
l'effort, l 'application est sensible. (Tous comptes faits, je la pré­
fère dans une petite chose toute simple comme la « Ballade Irlan• 
daise ~ • Philips, B 372579 F, 45 P). En outre, un micros illon 
33 tours 30 cm fait ressortir à la longue combien la musique de 
Bruant, même admirablement interprétée, est monotone, c'est­
à-dire toujours pareille à elle-même, et dans des limites fort 
é troites. 

Chansons françaises 

• Gaie. fraîche, jeune, spirituell e, adorable " • t els sont, avec 
quelques autres encore, les adjectifs que j'ai toujours employés 
quand j'ai eu l'occasion, assez rare d'ailleurs , trop rare, de parler 
de Lucie Dolëne. Tous peuvent être repris en bloc à propos de 
~( Caroline ». la petite guitare qui parle, à la manière du charmant 
Fofo d'Irène Hilda et à qui Pierre Cavalli a donné une diction par­
ticulièrement délicate (Philips, 432282 BE, 45 P). 

Excellentes aussi sont Je,. trois autres plages, dont l 'une s'appelle 
précisément « Sur la plage • e t une autre est occupée par l 'amu­
sant • Croquemitoufle •> d e Gilbert Bécaud, Pierre Delanoë e t 
Louis Amade. 

Parmi les interprètes de ce s uccès insolite, je citerai encore 
J ean-Claude Pascal ( V .S.M •• EGF 348, 4"5 P ) qui a s u particuliè­
rement bien la « mettre en scène » . Décidément, ce n'est pas un 
mince avantage d'aborder la chanson avec un talent de comédien! 

Ce qui ne signifie d'ailleurs pas que la chanson n e puisse être 
une bonne école d e comédie. Exemple, Cora Vaucaire qui, dans 
son dernier disque, « dit • à ravir • Julie ,. et « Bal chez Temporel ». 
Entre autres. (Pathé, EG 370, 45 P.) 

Paul Braffort, qui est, après et avec Brassens e t Guy Béart 
(choisissez donc un nom tin B - voire en B.B . - ça porte 
bonheur! ), le phénomëne le plus original et le plus attachant de 
la chanson contemporaine, Paul Braffort le scientifique, !'écrivain, 
le peintre, le ,culpteur, le poète, le compositeur, le chef d'orchestre, 
le chanteur, Paul Braffort l' atomiste fait des étincelles, ce qu• 
n 'es t guère prudent, avec « L e petit atome », « Le blues de la 
b anlieue sud • • « Le strip-tease du p etit mons ieur » et surtout 
« La java d e l'adultère » , un truc t e rrible ( à ne pas mettre dans 
toutes les oreilles, évide mme nt, comme son nom d'ailleurs l' indique 
fort loyalement). 
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par Jean THtVENOT 

Quant à cette chère vieille connaissance qui se nomme Tino 
Rossi, c'est bien simple - et dût Jean XXIII ne pas me suivre! -
il n'y a plus qu'à le canoniser. Il est devenu le chanteur édJfiant 
par excellence, allant des vierges aux mères ( « 0 Be rnadette », 
<1 Salve R egina » , e tc., « La Fête à Maman ,, , « Toutes les m ères », 
1,tc., Columbia, ESYF 1023 et 1028, 45 Pj avec une dévotion qu'ins­
pire peut-être l'esprit saint-sulpicien plutôt que !'Esprit-Saint en 
personne tnais qui n'en est pas moins attendrissante. Pour ma 
part, en tout cas, j e me sens tout prêt à invoquer saint Tino. 

J e n'en dirai évidemment pas autant de Brassens! Toujours 
drôlement embouché, celui-là. Toujours aussi sympathique (même 
sous des pochettes mal fichues, comme ça lui arrive depuis quelque 
temps). Veuillez plutôt vous r eporte r à son septième super 
45 tours, cons acré aux • poètes de tous les temps », Victor Hugo, 
Rich epin, Verlaine, Villon (Philips, 432288 BE), ou au huitième, 
qui groupe les airs de « Porte des Lilas » (Philips, 432289 BE). 

Robert Lamoureux, dans son quatrième, a repris l'adorable 
« Histoire de roses », l e touchant • Viens à la maison » e't de·ux 
autres chansons ( Philips, 432293 BE) qui font penser aux disques 
d 'avant la g u erre de Noël-Noël, Ça fait doublement plaisir. 

Bonne version délicate des succès des festivals internationaux 
d e la Chanson : « Dans le bleu du ciel bleu • (San Remo), « Dors 
mon amour ,, (Eurovision), par Bob Martin (Barclay, 70153, 45 P). 

L'excellente articulation, la présence et l'autorité de Barbara 
sont des atouts dont on appréciera pleinement la valeur quand 
ils ne seront plus compromis par une certaine affectation e t divers 
accents empruntés tantôt à Patachou tantôt à Piaf (la B qui se 
voudrait P.P.!) comme c'est le cas dans Je super 45 tours où 
voisinent « L'homme en habit » et • La Joconde » (V.S.M. 
EGF 339). C'est dire s'il est prématuré d'affirtner que cette chan: 
t euse • au prénom sauvage et mystérieux », à la • sensibilité à 
fleur de chair, à fleur d e lèvre » (une contrepetterie pour Guy 
Tavernier e t ses disciples, ne menant d 'ailleurs pas très loin!) est 
la première depuis Yvette Guilbert à « détailler de cette diabo­
lique manière les couplets d'une chanson » ! 

Zack Matalon, Jamaïcain pratiquant le français Impeccablement, 
ne me semble pas avoir encore une personnalité assez affirmée pour 
qu'on puisse se prononcer catégoriquement à son sujet. Dison s 
pour l' ins tant qu' il est sympathique e t mérite d'être réécouté. 
Comme il est normul, vu ses origines, il semble avoir eu 
<• l e coup d e foudre » et pensé « c'est merveilleux » à propos du 
• Ba'teau de Tahiti », qui n'est d'ailleurs pas une ,, folle chanson » 
(ceci résumant les quatre titres du disqu e : Columbia, ESRF 1145, 
45P). 

« Aïe! mon cœur ». etc., par Nadine Claire (Philips, 432273 BE, 
45 P). Aïe! Pour d.e la nouveauté, il faudra repasser. Ici au moins, 
Nadine Claire ne m ' a pas donné d 'autre impre_ssion que celle d 'une 
jumelle de Line Renaud qui aur ait un tout petit cheveu mignon 
sur la langue. A noter, d 'autre part, une cham,01> qyi Cl.'t, çQmme 
on di't quand on ne fait pas de la critique d e disques , gratinée, 
(1 Tais-toi Marseille » , e t dont on n'arrive pas à croire qu'elle puisse 
être des mêmes auteurs que l'adorable « Julie » . 

" Aïe! mon cœur », e tc., par Dalida (Barclay, 70168, 45 P). On 
est ou non dalidiste, comme on es t ou non g lorialassiste, etc. (cf., 
sur ce point capital d.e !'Histoire subjective de la chanson enre­
g is trée, ma précédente chronique!). 

« Les Wacadous " · Voilà un mot nouveau qui rappelle quelque 
chose. Quelque chose se s ituan t aux alentours de 1925. Or, juste­
ment, les Wacadous, qu'on n ous dit être les cousins d'Onésime 
Grosbois, viennent de prendre place au premier rang de l'immense 
troupe qui ressuscite le temps du charleston. Et ce sont des as 
de la résurrection, de celle-là au moins . Ces m essieurs et demoi­
s elles d evaient ê tre encore au biberon à l'époque où Valentine 
ét~t frisée comme un mouton e t où d'autres s'étalent fait couper 
les cheveux, e t cependant, à un poil de frac tion de nuance près, 
il s ont toutes les in0exions d'il y a trente ans. De même qu'on 
trouve dans J'orchestre les quelques oua-oua de trompette qu'ap­
pelle encore maintenant « Je n 'peux P.aS vivre san s amour » et la 
pointe de scie musicale sans laquelte « Eléonore » n'eût pas 
retrouvé son caractère d ' antan! (Barclay, 72233, 45 P .) 

J'aime bien Jean-Pierre M oulin e t sa sœur Béatrice. Parce qu' ils 
sont s u isses e t que la Suisse est ma seconde patrie. Parce qu'il 
est réjouissant qu' un journa liste parlementaire se livre à des 
facéties incongrues telles que le o Mambo du chèque "• • L es sau­
terelles ,, ou • La mante r eligieu se " · Parce que sans la sœur le 
frère n'eût peut-être pas obtenu la notoriété qu'il méritait e t 
qu'il a maintenan't. Parce que Béatrice Moulin a apporté à cette 
piété fraternelle une conviction et un talent dignes d 'éloges, a ux­
qu els je n'ai d'ailleurs pas manqué à l'époque de son premier 
disque. Mais, entre celui-ci e t l e second, l'actuel (Fontana, 
460568 ME, 45 P), du t e mps, trop de temps, a passé, que Béatrice 
Moulin a di', occuper en g rande partie à écouter Zizi J eanmaire. Et, 
incQnsciemmen-t sans doute, la voilà qui l'imite, qui pousse e t Je 
niveau et la canaillerie de sa voix. Et il lui arrive ce qui est ar­
rivé à tous ceux e t celles qui ont cru nécessaire de s'alig ner sur 
les gueulards à la mode : une perte proportionnelle de sa per­
sonnalité, 

Délicates se de plus en plus raffinée au contraire dans le dernier 
disque des Ménestrels ( Fontana, 460575 ME, 45 P, confirmant les 
qu alités d'auteurs de Bécaud, Delanoë, Amade, Vidalin, avec « Les 
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amours d.e décembre » , « Le mur "• >) La ballade des baladins » et 
!"agréablement inévitable ,, Croque mitoufle ». 

Charmants aussi le nouveau H enri Decker-Unico Multi (Fon­
tana, 460570 ME, 45 P) et Je Francis Lemarque n • 6, avec Lucie 
Dolène en « poupée magique » (460569 ME, 45 P). 

Musique pat Jac k Ledru e t refrains chantés par Georgie Viennet, 
Fabia Gringor et Franck Lauragais : « Souvenir de Paris » 
(Teppaz, 3111, 33-30), une bonne anthologie d 'airs populaires qui 
n'a guère que le défaut de venir après tant d'autres. 

Chansons étrangères 

« Les Platters autour du monde » (Mercury, 7184, 33-30). Une 
sélection particulièrement réussie : une face de succès américains, 
une face de succès r ecueillis ici et là par les Platters au cours de 
Jeurs incessants voyages à travers le monde et qui sont d ésormais 
des succès des Platters. 

En 33 tours 25 cm, un nouveau Don Marino Barreto Jr (Philips, 
P 10667 R), où l'on retrouve certains titres figurant dans les 
super 45 touro. que j'ai signalés le mois dernier ou dans Je 
s uivant (Philips, 421887 BE), mais aussi d'autres choses, dont 
un assez étonnant « Ave Maria » . 

Pablo del Rio est, dit-on, ,, le paladin moderne du chant fla­
menco » . C'est beaucoup dire mais c'est, je c;rois, ne pas trop dire. 
Et son « Panorama de la cancion espanola », en dehors de ses 
qualités personnelles d'interprète, présente l'intérêt d'un tour 
d'horizon, qui n'est pas si fréquent pour nous, des chansons 
a.ctuelles que peuvent fredonner les midinettes madrilènes déam­
bulant sur la Castellana (Fontana, 662016 MR, 33-25). 

Folklore 

• Chœurs et orchestre d e l' Armée Soviétique o (Columbia, FPX 
159, 33-30). A vrai dire, d es -œuvres très diverses réunies dans 
ce disque, la moitié seulement appartiennent au folklore, et pas 
seulemen't au folklore russe puisque, dans le nombre, on compte 
une vieille ba llade a1,glalse. Et auss i Je célèbte • Tipperary i) , 

qu'il est amusant de retrouver chanté en anglais par des Russes. 
Mais, justement, cette diversité est très précieuse, e n elle-même 
et en ce qu'elle rend compte de la multiplicité des 'talents d'un 
ensemble de classe internationale et qui comporte, outre ses 
chœurs tant et s i justement réputés, des solistes dignes des plus 
grandes scènes lyriques mondiales. 

Les Guaranis (Barclay, 86045, 33-25). Un nouveau réci'tal, non 
moins captivant, que les précédents alors qu'ont disparu les 
atouts de la nouveauté et de la surprise. 

Enfin, je voudrais signaler aux gastronomes en panne de ré­
pertoire des vins et d es fromages de France qu'ils n'ont qu'à 
écouter l'énumération chantée qu'en. fait Fabia Cringor ( Teppaz, 
JK 11, 45 P). En marian't les deux faces du dio.que - ce à quoi. 

_ d'ailleurs, invite la poche tte, ils pourront même composer des 
menus irréprochables ... Quand Je vous disais que rien n'échappe 
plus au disque! Au point qu'on ne sait où classer certains. Mais, 
pour celui-ci, il n 'y avait pas vraiment de problème, car les fro­
mages et les vins ne font-ils pas partie de notre folklore? 

Pour la danse, le décor sonore. 
la mélancolie el le dépaysement 

L'entreprise était aussi originale qu'audacieuse qui consistait à 
jeter dans la balance d'une formation de musique de danse de 
moyennes dimensions un bloc de cinq guitaristes. De cette audace 
et de cette originalité, Francine Adam a pris le risque avec ses 
G'Men (nom tout indiqué pour le risque, mais drôle d.e nom pour 
la guitare 1) et le résultat est aussi brillant qu'agréable (Colum­
bia, FP 1105, 33-25). ' 

Il y a des gens qui vous souhaitent la bienvenue à Toulouse 
avec u ne choucroute et non un cassoulet. C!n Bourgogne avec un 
bordeau11, etc ... De même de la o Bienve,nue à Bruxelles " de Ray 
Colignon_ qui joue à !'Orgue H ammond une s uite de refrains aussi 
typiquement belges que « Jingle bells " • • La Paloma », " Les 
yeux noirs " • « Auprès d e ma blonde » et tutti quanti (Philips, 
P 10456 R, 33-25). Ce qui ne fait plus de ce bon disque qu'un 
bon disque parmi d'autres, sans caractère bien particulier. 

« Souvenirs de Paris », par Raymond Bernard, son piano et ses 
rythmes (Columbia, FP 1104, 33-25). Cette fois, c'est effective­
m ent de Paris e t de souvenirs qu'il s'agit. Et li en est question 
de la façon la plus charmante qui soit. 

• Drams and desires », par Norrie Paramor (Columbia, FPX 
152, 33-30). Des débauches de cordes. enfonçant jusqu'à Koste­
lanetz et Melachrino eux-mêmes I Et, émergeant de ces flots d'har­
monie, d'ailleurs agréables mais tout de même un peu appuyés, 
la belle voix de Patricia Clark. 

Les Hit-Paraders ont enregistré une nouvelle • Hit-Parade " 
américaine, dont ~ Tequila n qui ne manquera sl1rement pas de 
faire impression par ses accents cocasses (Barc1ay, 70171, 45P), 

A ceux qui aiment les ry'thmes et le style hawaïens, Sidéral e t 
!'H awaï-Club d e Paris offrent deux 33 tours 25 cm p r océdant 
d'idées fort différentes et résumant ainsi l'essentiel d es possibi­
lités u s uelles en la matière : une sélection des « classiques » 
pour touristes, <• Aloha Ohé », « Blue L agoon », « Pagan love 
song », etc. (SZ-M-00-12) et une sélection des airs à la mode facon 
Hawaï, « Histoire d'un amour », « Only you "• e tc. (SZ-M-00-07). 

De la guitare, fût-e lle hawaïenne, à la mandoline, il n'y a qu'.un 
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pas, qui a été franchi par l'orchestre de François Primas. Réper­
toire polonais folklorique ou assimilé. Deux petits disques assez 
réussis dans un genre peu répan.du. Cependant comme m 'a appris 
à dire un discophile justement, Paul Caron, il n 'y a pas d e quoi 
se relever la nuit (Pathé, EA 173 et 174, 45 P). 

De quoi se relever la nuit, ne pas res·ter en place à que lque 
moment que ce soit : le « rhythm and blues » t el que Je pratiquent 
les Blazers. Cette névrose musicale, il faut b ien le reconnaître, 
est assez envoûtante. Et, dans l e morceau qui donne son titre à 
l'un de Jeurs disques, « Witch ~ctor " (Fontana, 662028 TR, 
33-25), les Blazers ont ajouté aux duretés du style et de la prise 
de son d es effets d'accélération à la Donald, intégrés à un débit 
normal (le procédé Renato Carosone e n plus saisissant encore) 
qui font se demander si on n'est pas chez les Martiens! 

Le 662023 TR (Fontana, 33-25), est à la fois plus lancinant et 
moins étonnant. 

Pour guincher dans le style classique du musette : Jack Ledru 
(Teppaz, 45501, 45 P) . 

Pour danser le calypso dans Je style Antilles françaises : Ti 
Mano-Calypso interprétant Cilles Sala (Teppaz, 4532 et 4533, 
45 P). 

Pour danser au son de deux pianos qui sont réputés en faire 
autant eux-mêmes : le disque de- George~ Mouqué e t Jean Marion 
(Teppa:, 4525, 45 P). 

Pour ouvrir de grands yeux étonnés, amusés ou scandalisés : Je 
dernier Norman Maine (Fontana, 460578 ME, 45 P ), où l'on trouve 
au verso d ' une « Classe de cha-cha-cha » (mais voui !) la danse 
d'Anitra (de Grieg, voui-voui!) en ma.mbo. 

Enfin, pour le dépaysement : « Musique pour une autre ga­
laxie », suite chorégraphique de Pierre Arvay, intéressante même 
sur notre terre et sans le ballet, s0rement aérien, auquel cette 
musique eo.t promise ou accordée ( Teppaz, 1711, 33-17). 

Il verser au dossier de l'Hisloire 
« Le forum d'Alger - 13 mai 1958 » (Philips, B 76441 R , 33-

25) et « Je vous ai compris - Discours intégral du Général de 
Gaulle, prononcé sur le forum d'Alger le 4 juin 1958 » (Philips, 
432291 BE, 45 P), à propos de quoi il es t peut-être intéressant 
de signaler que seule l'écoute faite à froid après coup pouvait 
révéler ou souligner que la phrase désormais historique avait 
débuté par ce qu'en radio on appelle un « faux départ » et que 
tout le discours avait été accompagné d'un écho de sonorisation. 

Dan& un tout autre domaine, " Cérémonie de la consécration 
de l 'église Saint-Pie X à Lourdes » (Philips, P 76158 R, 33-25). 
où il est sûr qu'on remarquera notamment une brève allocution 
familière du Cardinal Roncali, qui « fait » beaucoup plus « éter­
r.elle gaieté de l'Italie » que « patriarche de Venise » ou que 
Pape! 

Pour importants que soient ces documents, ils ne sont cepen­
dant pas à comparer aux « magazines sonores ,> dont l'avèn ement 
restera, jusqu'à nouvel ordre, le plus grand événement phono­
graphique jamais enregistré ... 

AU TABLEAU D'HONNEUR 

Choeurs et orchestre d e l' Armée soviétique (Columbia, FPXJ59 
(S), 33-30). - Ce disque obti11t w1 légitime s uccès au cours de la ré­
cente Exposition de la Radio de la T élévision et du D isque, On pou­
vait l'y écouter dans plusieurs ~tu<lios, comm e u n test bien propre à 
mettre en valeu,· les qualités d'une chaine dt, reproduction. Et pour­
tant, tou t excellent qu'il soit. ce disque ne semble pas entièrement sa­
tisfaisant, car s' il atteint unt dynamique extraordinaire, c'est au prix 
d'une amplitude de grav u re fri3ant l'exagération, Sa lecture exige un 
phonocapteur non seulement trè; souple, ma is surtout doué d'une très 
faible masse dynamique, sinon la pointe lectrice est ma l guidée par le 
sillon; ce qui est a isément perceptible à certaines d uretés, à certains 
caractères g rinçants d e ]'a igu. Un disque test recommandable, mais 
exigeant davantage du pbonocap'teur proprement dit q ue du re!.te de la 
chaine ; également tm fort &eau disque à conseiller aux an1,.~teurs de 
belle musique cho rale. Cotation : A 17 R . 

Lucie Dolène avec Pierre Denyon et son ensemble (Philips, 
432282 BE, 45-J 7), - Une voix channante b ien enregist rée. ExceJ. 
lrnte prise de son, gravure et tirage satisfaisants. Cotation : A 19. 

Bruitage cinéma, volume 13 : machines et travaux (La Voix de 
son Maitre, EMF 11 2 (S), 45-17). - Q ue les disques de bruits soient 
incli;pensables aux gens uu cinéma, professionnels ou amateurs, es t 
trop évident pour Qu'il soit nécessaire de le souligner da,·antage. L e 
treizième volume « Machines et T ravaux » édité par la Voix d e son 
Maitre à parti,· d'enregistrements originaux d e la collection AGES­
MEMNON est pour le moment le dernier d'une série susceptible de 
sa t isfai re tien des exigences. T echniquement le d iMIUC est bon, i:ra· 
vure et pre~age corrects ; peut-être y aura it-il à redire s ur le caractèt-e 
un peu terne des prises de son. Les bruits ont toujours tenté nombre 
d ? chasseurs de sons (à tous les degrés de v irtuosité) et certains par• 
v iennent à mettre en valeur de façon surprenante leu r caractère , ·é ri ­
dique (rappelons que des hruits par leur structure 11011 mélodique cons­
tituent tlll critère de fidélité bien supérieur à toute reproduction mu• 
sicale - on peut être mys tifié par un disq ue d'orchestre, on ne l'est 
pas par le bruit d'une goutte d'eau). Or c'est ju~te ment ce caractère 
d ' indiv idualité propre qui fait un pttt défaut a11x bruits que nous en­
tendons ici. Une scîe, ècou'tét. d'assez p rès, pour a,•oir vraiment le son 
d"une scie, émet des composantes très aiguës, dues aux vibra.tions de 
la lame, qui ue sont qu'incomplètement restituées. Pour une personne 
non prévenue, est-ce w1c scie ou une râpe? M èmes critiques pour la. 
scie circulaire ambulaute sur camio n, pour le marteau pneumatique. 
Par contre, compliments aux bruits d'ambiance. Cotation : A 17. 

(Voir suite p. 354.) 
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Discophiles/ 
Une organisation unique a été créée pour vous 
et s/est assuré le concours de spécialistes éminents. 
, 

Cesonances _ 
~ t::k- d:, ~- Vous propose à deS: prix imbattables 

Une série de disques 30 cm HA-UTE FIDÊLITÊ 
N° 1, W.-A. MOZART : Sérénade en ré majeur, n° 9, 

KV 320, dite du <c Cor de Poste », par rorchestre de, So­
listes de Paris, sous la direction de Louis MARTIN. 

N° 2. J.-S. BACH : Œuvres pour orgue : Toccata et fugue 
en ré mineur, Fugue en sol mineur, Toccata, Adagio el 
fugue en ul majeur, six chorals, pa r J.-J. GRUNENWALD, aux 
grandes orgues de la cathédrale de Soissons. 

N° 3, NOCHE CADIT ANA : « N uit à Cadix >J (folklore es­
pagnol!, par L os G1TANILL0S DE CADIZ el RAMON DE 
SEVILLA, RUÎtariste, 

N" 4. RESONANCES PARTY N° 1 (seize d anses), par Pierre 
ARVAY et .,., formations. 

N° 5. J.-S. BACH : Suite n° 1 en do majeur; Suite n° 2 
en IIÎ mineur, par rorchcslre d es Soli, te• de Paris, sous la 
direction de Ljubomir ROMANSKY. 

N• 6. W.-A. MOZART : Quatuor pour hautbois, violon, 
alto, violoncelle, KV 370, et Quintette pour clari­
nette et quatuor à cordes, KV S81, par Robert CASIER, 
hautbo;• · à ndré VACELLIER, clarin .• el Quatuor ScHaFFER. 

N° 7 . R. SCHUMANN : Album pour la Jeuneue, Opus 68, 
par Pierre DuvAUCHELLE, piano. 

N• 8 . RESONANCES PARTY N° 2 (,eize danseo) , par Roland 
GRANIER el se, ensembles. 

N° 9. SCENES DE LA VIE DES DOGON (Soudan fraoçaisl, 
11 Les trésors de l'art musical populaire » (avec bro• 
chure explicative) . Collection Geneviève CALAME-GRIAULE er 
Blaise CALAME. 

N° 11. C .-F. HJENDEL : Sonate-a pour clavecin, par Rug­
gcro Gcrlin; Trois sonates pour instrumenta divers. 

Le disque 30 cm. H.F. : 
Prix catalogue, 

Prix adhérent. 

2 330 F 
1 860 F 

NOM · .............................................................................................................. . ADRESSE 
(E,. Iettus d'imprimerie, S.V.P.) 

Si vous n'avez pas encore essayé nos disques, 

GRATUIT pour les lecteurs 

de la revue du SON 

Un disque 17 em. 45 tours. E.P. : 
ANTHOLOGIE RtSONANCES (disque n° 12) 

(Extraits de nos 9 premiers disque,) 

Une démonstration de la HAUTE FIDÉLITÉ avec 
Mozart, Bach, Schumann. Los Gitanillos de Cadiz, etc. 
Commandez-le au prix de fabrique de 450 francs; il 
vous sera remboursé sur l'achat de vos deux pre­

miers disques. 

Droit de rdour pour rembour3ement ou échange. 

Comment adhérer à résonances? 
Pour devenir membre de résonances et bénéficier de nos prix 
adhérents, il suffit de profiter de notre offre spéciale de lancement 
ou d'acheter, ensemble ou le 2! disque dans un délai maximum de 
deux moi~ après l'achat du 1 ••, deux disque, au prix cc catalogue >J. 
Vous recevrez votre carte de membre, sere:i les premiers mis au 
courant de nos nouvelles parutions et bénéficierez dans l'avenir d ' une 

réduction sensible et immédiate .ur tous nos prix. 

OFFRE SPÉ'CIALE DE LANCEMENT 5 200 f 
Trois disques microsillons 30 cm, iné dits : • 

·····-················-················-······· ·······~---·······································-··········································- · ... -

Règlement: Par mandai, chèque bancaire, virement postal C.C.P. 15-667-20 Paris (joindre les 3 volets) . A envoyer dans la même enveloppe 
que cc bon de commande. Enfourer les numéros des di,que, dé,irés et le mode de règlemenl choi,i, inscrivez vos nnm, el adresses cl envoyez ce 
bon de commande avec voire règlement ma.ioré de 100 F (1 disaue\ , 150 F (2 ou 3 disques), 180 F (4 disques et plus), pour frais d'ex• 
pédition, à : RESONANCES, Club de la Qualité : 24, bd Malesherbes, Paris (8•) . Tél. : ANJ. 25-68. 

CENTRES D ' ECOUTE A .PARIS, sur chaîne professionnelle H.F. : 
Eta Cabasse : 62, av. Parmentier (11 ' ) - R ésonances : 6, rue de r Oratoire (6") 

CENTRES D ' ECOUTE EN PROVINCE : LILLE, La Boîte aux Disque• : ï, rue de la Monnaie. TÉL. : 55.32.48. 
NICE, Toul pour le Cinéma : 22, rue Louis-de-Coppet. TÊ.L. : 656.84. 



LA VIE DE L' AFDERS 
et des associations étrangères 

ASSOCIATION FRANtAISE POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'ENREGISTREMENT ET DE LA REPRODUCTION SONORES 
16, place Vendôme, Paris- !" - Téléphone : R1Che14eu 59-1 1 - C. C. P Paris 651 !-53 

PROGRAMME DES PROCHAINES RÉUNIONS 

Association Valentin-Haüy : 9, rue Duroc, à 14 h. 30 

Samedi 13 décembre. - Sli S.A.R.E.G.: Stéréophonie ~ur 
disques. - Magnétophone de reportage. Indicateur de niveau 
d'eau. 

Samedi 10 janvier. - TEcA: Présentation du nouvel enre­
gistreur magnétique « PLAIN C H ANT ». 

Samedi 24 janvier. - S,i H1-ToNE.: Présentation de la 
chaîne H 8 monocanal et de la chaîne monocanal ou 'bicanal 
H 212 S. Ensemble stéréophonique sur disques. 

CLUB DES DISCOPHILES DE PJlRIS 

Association Valentin-Haüy : 9, rue Duroc, à 20 h. 30 

Vendredi 12 décembre. - Sibdiu,. Mélodie par K1M BoRC 
et TcHA.IKO. Concerto pour piano, par Van CLtBURN, avec 
l'orchestre soviétique Kyril Krondraschin. Nouveautés roman­
tiques. 

Vendredi 9 janvier. - Nouveautés du Catalogue français, pré• 
sentatioa : Armand PA.NIGEL. 

Vendredi 23 janvier. - STRAVINSKY: Le Sacre du Prin• 
temps. D~cographie comparée en stéréophonie et monoral. 
P résentation : M. MAY. 

COMPTES RENDUS 
DES stANCES DE L'AFDERS 

Séance du 11 octobre 1958 

Présentation de stéréophonie sur disques, par la Société 
FILM & RAD10. 

Les adhérents sont venu s ·très nombreux à cette séance 
de reprise consacrée à un sujet de brt'.llante actualité. 
Nous remarquons dans l'assistance quelques invités de 
marque comme M. A1snEnG directeur des Editions R adio, 
M. BESSON directeur de l'Ecole Supérieu re d'Electncité, 
MM. PANJGEL et POUGET, critiques de disqu es, pour ne 
ciler qu'eux. 

M. R. LAFAURIE ouvre la séance en nous retraçant 
l'évolution du disque a u cours de ces dernières années. 

En juin 1948, paraissent a ux U.S.A. les premiers 
disques microsillon; leurs avantages sur les anciens et 
traditionnels 78 ti·/ mn sont évidents : longue dul'ée, 
qualité t echn ique très supérieur e, absence de bruit de 
surface, soUdité, En dix ans d'exploitation ces disques 
arrivent à un haut degré de perfection m a is, malgré 
l es mille et un truquages des preneu rs de son pour 
« faire du nouveau », l'engouement du public passe. Il 
faut donc h-ouver a u tre ch ose pour vendre. C'est alors, 
en 1958, qu'apparaissent les premiers disques stéréo­
phoniques; il s'agit en quelqu e sorte d'une grosse affaire 
com merciale à laqu elle nous assistons commè speeta­
teur.s en France. 
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Ces premiers disques p osent encol'e bien des pro­
blèmes pour l eur gravure et leur lecture, ils ne sont pas 
parfaits, mais ils sont nouveaux. Et puis la stéréo­
phonie obligera bon gré mal gré ses adeptes à renou­
veler ou à compléter leur matériel d'écoute, qui esl à 
peu près stable depuis quelques an néés ... 

M. R. LAFATJRIE cède la parole à M. SNEVRANGERS, ingé­
nieur-conseil américain de passage à Paris, qui a colla­
boré avec Peter G0LDMAllK el participé à la R.C.A. à la 
mise au point du 45 tr/ mn. 

Ayant suivi de près les essais de stéréophonie sur 
disques, M. SNEPRAl'iGF.RS peul nous donner quelques 
précisions sur celte nouvelle technique. 

En 1942, les premiers enregistrements de laboratofre 
sont réalisés en 78 tr/ mn avec deux plages sur la même 
face. 

En 1948, Columbia appliqu e cette formule au micro­
sillon puis utilise une plage sur chaqu e face du disque. 

On voit aussi apparaître le double sillon juxtaposé 
(deux s illons adjacents du début à la fin du disque). 
Tous ces essais cot'.ltent beaucoup d'argent e t ne sont 
pas concluants. 

Enfin arrive le système 45/ 45. Le s illon composite 
comporte sur chaque flanc une gravure verticale faisant 
un angle de 45° avec la surface du disque. Ce systèm e 
s'impose difficilement, le marché commercial se refu­
sant à un nouveau disqu e qui ne soit pas parfaitement 
compatible. 

Les premiers essais de disques « W eslrex 45/ <l5 » sont 
affligé::. de grosses distorsions, car ils sont gravés à un 
niveau normal; or les graveurs ne peuvent être modu­
lés à fond à cause des forces en opposition à la pointe 
dues au double sillon 45/ 45. Le remède bien Tite apporté 
est de graver les disques à moitié de leur vitesse afin 
d'atténuer ces contraintes s ur les burins. Il n 'en reste 
pas moins vrai qu'il y a encore beaucoup à faire côté 
gravure . 

. Les stud ios d'enregistrement devront eux aussi révi­
ser leur technique; il faudra probablement dans l'avenir 
effectuer une prise de son pour la stéréophonie et une 
autre, différente, pour le monaural. 

A la lecture, l es deux canau x sont incomplètement 
séparables (écart de niveau d'environ 20 dB). La dimi­
n u tion du rayon de la pointe de lecture impose une 
diminution de la force d'appui sur le disque (2. à 3 g au 
maximum) pour ne pas atteindre de trop fortes pres­
sions. Les bruits de machine prennent une grande 
importance et imposent d'exeellentes mécaniques. La 
bande passante s'étend à l'heure actuelle de 50 Hz à 
12 kHz. 

Alors que la l ect.u1·e d'un disque monaural par une 
cel Iule stéréophoniqu e est possible sans dégâts (simple 
perte de niveau d'environ ô dB), le contraire est prati­
quement impossible. Il a été constaté que les meilleures 
cellules de lecture monaurales (comme General Eleclric 
ancien modele et Pickering) massacrent un disque sté­
réophonique en cinq ou six passages. 

C'est enfin le moment de la démonstration proprement 
dite, remarquablement bien préparée par F1u• ET RADIO, 
et très attendue de tous. 

La table de lecture est une GARRARD 301 al'ec brns 
GAnHARD et cellule G.E, (deuil au tres cellules, ELAc et 
GARRARD piezo, seront essayées au cours de la séan ce). 

Suivent deux préamplificateurs GE 203, deux ampli­
ficateurs UL l 21 et deux groupes de haut-parleurs Stu-
dium. · 
. _M. APPAHD a préfé~é dissin:iuler, l es haut-parleurs der­

l'lere une longue toile spéciale a larges mailles mas­
quant tout le devant de la salle afin de supprimer l'effet 
de localisat ion visuelle. 
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Une autre platine GARRARD 301 avec cellule G.E. 
microsillon normal est prévue afin de pouvofr comparer 
les deux systèmes de reproduction (les deux groupes de 
haut-parleurs fonctionnant en pal'allèle pour l'écoute 
monaurale). 

Le premier enregistrement écouté est un disque spé­
cial d'essai - cela ne pouvait pas manquer - où l'on 
entend une partie de ping-pong, ln circulation sur une 
place de Londres, des trains qui passent, une perfora­
trice dans la rue, des voilures de courses, etc. 

Les autres disques apportés par M. BouBET et 
M. PANIGEL comportent des variétés et de la musique 
classique. 

Nous ne pouvons pas juger dans l'absolu la qualité 
technique d e ces nouveaux disques, car il faudrait tenir 
compte du matériel d'écoute. Cependant, comparative­
ment au monaural, la reproduction semble honnête avec 
toutefois une certaine dureté dans l'aigu. Le bruit de 
surface grésille et ne parait pas « blanc >. Alors que 
les pianissimi sont hien détachés, les fortissimi devien­
nent vite confus et 11: sortent » mal. 

Bien évidemment, la reproduction du microsi.llon 
standard est pour l'instant t echniquement meilleure. 
Quant à l'effet de stéréophonie pur, il est loin d'être 
évident sur un o rchestre. On ressent plutôt une impres­
s ion d'étalement de source sonore que de localisation 
des i,1strurnents. 

L'effet produit par le passage des trains el des voi­
tures de courses est saisissant, mais l'intérêt de t e ls 
enregistrements est discutable! 

L'essai de la cellule de lecture Eu.c révèle une bande 
passante plus étendue vers le h aut, mais aussi un aigu 
p lus dur. Au contraire, la cellule piézo-électrique GAR­
F\ARO semble limiler le spectre des fréquences élevées 
mais aussi atténuer ce qui est mauvais. De toute façon, 
iJ faut 1·emarque1· c1u e la rcproduclion stéréophonique 
se prèle mal à une audition col lective ; l'emplacemcnl 
de l'auditeur est hélas très critique; il doit Hre à égale 
di stance des sources sonores et pas trop près pour évi­
ter le « trou » ... Par ailleurs, les nh'eaux respectifs des 
deux voies doivent t'lre réglés avec précisiou si l'on ne 
veu t pas arriver à une confusion totale, le local d'écoute 
ayant encore plus d'importance qu'en monaural. 

Remercions la Société F1L~1 ET RADIO de nous avoir 
très honnêtemen L montré ce qu'est la stéréophonie sur 
d i sques à ses débuts, avec ses imperfections mais aussi 
a,•ec son attrait de nouveauté. 

DECCA doit sorti r d'ici très peu de temps en France 
des di sques 45/ 45 et nous pourrons donc gotîter bientôt 
un plaisir sans m éla ,,ge il écouter passer des trains. 

Pierre LucARAIN. 

Présentation de la chaîne « Himalaya », des Etablisse• 
mcnls GAILLARD. 

M. VAISSAIRE, des Etablissements GAILLARD, nous décrit 
la chaîne t Himalaya > présentée à cette séance. 

Une particularité à. souligner esl que le matériel uti­
lisé dans cet ensemble csl de fabrication exclusivement 
française; il a é lé sélectionné après de nombreux essais 
comparatifs avec les réalisations mondiales les plus 
réputées. 

L'enscm ble, de présentation soignée et attrayante, se 
décompose en deux éléments : un meuble de commande 
comprenant la partie électronique (tourne-disques, pré­
amplificateur el amplificateur) et un meuble bafne 
contennnt les lrnut-parleurs. 

Tourne-disques. - C'est la platine semi-profession­
nelle Pierre Cubm:-.T type HL5 qui a été choisie. Ses 
caractéristiques et ses qualités sont maintenant trop 
connues pour qu'il soit utile de les rappeler. 

Préamplificater,r. - 11 comporte cinq tubes dont deux 
doubles C3XEF86. 1 X 12AlJ7. 1 x 6BQ7A). Le sélecteur 
d'entrée autorise le branchement ,:l'un microphone haute 
impédance, d'un magnétophone, de la radio et d'un lec­
teur magnétique basse impédance avec pos_sibililé de 
trois col'l'ection~ microsillon et d'une 78 tr/ mn. Le con ­
trôle d e tonalité agit séparément sur les graves et les 
niguës avec ± 18 dB à 20 Hz el ± 18 dB à 20 kHz. Trois 
filtres p t1sse-haut permettent des coupures à 30. ôO et 
120 Hz cl trois filtres passe-bas des coupures à 12, 6 et 
4 kHz. Les commandes de ces filtre s comportent natu-
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rellement une position hors-circuit. Les Etablissements 
GAJLLAilD n'ont pas cédé à un argument commercial. 
d'ailleurs discutable : la commande de gain n'est pas 
physiologiquement compensée. Ce préamplificalelll' a un 
niveau de sortie de 0,4 voll sur hasse impédance. 

Amplificateur 30 watts. - Il comprend deux canuux 
et utilise douze tubes. Le canal pour haut-parleurs 
dynamiques est terminé par deux EL3-1- en montage 
ultra linéaire (équilibrage séparé des deux tubes) ; le 
transformateur de sortie, spécialement bobiné pour les 
Etablissements GAILLARD, est réalisé sur tôles en double 
C à grains orientés. 

Il est très largement dimensionné (5,8 :kg, 30 watts 
avec 0,12 % de distorsion à 20 Hz dit la n otice) et ses 
selfs de fuites sont très réduites ( 6 mH). Le déphasage 
est du type calhodyne (ECC83). Ce canal serait linéaire 
à ± 0,5dil de 3Hz à 50kHz avec seulement -4dB à 
200 kHz, et « sortirait » 30 watts de 10 llz à 20 kHz. 
Impédance de sortie normale : 16 ohms (1, 4 ou 9 ohms 
sm· demande). 

Le canal pour . haut-parleurs statiques comporte un 
tube EF86 et un tube EL34. La fréquence de coupure 
inférieure est de 10 kHz et le niveau est a justable en 
fonction tic l ':icoustique du local d'écoute. 

Cet amplificateur fait appel à trois alimentations cl 
filtrages séparés, pour la polarisation du push-pull, 
l'alimentation des étages amplificateurs de tension et 
l 'alimentation des EL34. L'alimentation haute tension 
pour le préamplificatem· est stabilisée dynamiquement 
(IŒQ7A). 

Meuble baffle et haut-parleurs. - L'enceinte acous­
tique parallélépipédique (longueur 110, hauteur 82, pro­
fondeur 55) est entièrement close. Le volume réservé au 
haut-parleur de basses (280 dm") est recouvert intérieu­
rement d'isorel mou. Les haut-parleurs de médium et 
d'aiguës sont isolés par un cloisonnement intérieur de 
l'enceinte de graves. 

L'ensemble est équipé de haut-parleurs PRINCEPS : 
- dynamique CP35SB pour les basses (diamètre 

35 cm, châssis, en rnétal moulé, suspension en 
polyuréthane, résonance 20 Hz, champ 13000 G). 
dynamique l 7TW2 pour le médium et !'aigu (dia­
mètre 17 cm, champ 14-000 G). 

- cl troi s haut-parleurs statiques TE10 il orientation 
divergente pour l'extrême aigu. 

l,;n filtre de coupure L.C. incorporé assure la sépa­
rntion graves/médium à 600 Hz, 

La démonstration sonore -de ce matériel de présenta­
tion impeccable est effectuée à partir de nombreux 
disques, très Yariés, et d'un adaptateur à modulation 
de fréquence des Etablissements GAILLARD (tuner 
F.M. 58) . 

L'ensemble est très bien équilibré et les résultats 
sont vraiment excellents. 

Il est à noter que c'est à peu près la première fois 
que des haut-pHrleurs él ectrostatiques se font entendre 
à une démonstration sans se faire 1·emarquc1· de façon 
agressive! En étant très sévère, l'on pourrait peut-être 
trou ver les registres graves cl ba:, médium un peu 
« mats >, mais peut-être est-ce là affaire de gotît per­
sonnel. 

En rësumé, une très hellt: réali sation française mnis 
hélas à la portée de peu de bourses. 

Pierre LucARAJN. 

u Sa Maieslé le Son 11 

On annonce, à la R.T.F., la prochaine création d'une 
grande émission, dans les programmes lie France II, 
ayant pour sujet le Son, considéré sous tous ses a spects. 

La responsabilité en a été confiée conjointement à 
:\!l\1. Piene DuoER, professeur à la Sorbonne, chef de 
service à l'UNESCO, président du Comité des Sciences 
do la R.T.F.; Jean PLOYÉ, président du Comité des Va­
riétés de la R.T.F.; Louis Wrns et Jean THÉVENOT. 

Titre de celle super-production : Sa Majesté le Son! 
Etant, en somme, ici les chroniqueurs, historiographes 

et conseillers de cette Majesté, nous attendrons l'émis­
sion avec un intérêt particulier. Et, s\lremcnt, nous en 
1·eparlerons. 
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TABLE DES COMPTES RENDUS DE L'AFDERS 
POUR L'ANNÉE 1958 

Young-Electronic . matériel Cannoisseur, Leak, 
Whorfedale, R et A.; Déuphin : magnétopho­
nes Mélomane et Studio; Image et Son: 
chaîne Royaumont, par P. LUCARAIN. - Club 

N• Page 

des Discophiles de Paris, por J. DUBOIS...... 57 33 
Club des Discophiles de Paris, par J. DUBOIS. -

Point d'Orgue : ensemble PO 81, par Y. LU-
CARAI N . . ... , .. , , ... .. , .. . , . . . . . . . . . . . . 58 69 

Radio-St-Lazare : magnétophone RSL 257; Minifon : 
magnétophone au tonome PSS; Teco : magnéto-
phone type EHC, par P. LUCARAlN. ....... 59-60 103 

Yaung-Electronic, por P. LUCARAIN. - Club des 
Discophiles de Paris, par H. CORDONNIER et 
J. DUBOIS . . . . . .. . . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 61 137 

Belin : magnétophone professionnel portatif K30; 
Merlaud : amplificateur HFM 12; T revaux pra­
tiques : séance d'enregistrement pour les cha~­
seurs de sons, rue Duroc; Supravox : ensemble 
4T58, por P. LUCARAIN. - Club des Disco-
philes de Paris, par J. DUBOIS. . ........ . ... 62 178 

Stuzz1 : magnétophone autonome Magnette; Tra" 
vaux pratiques : séance d'enregistrement pour 
les chasseurs de sons à la mairie du 13', par 
P. LUCARAIN. - Club des Discophiles de 
Paris, par J. DUBOIS .. .. . .. .. .. . . . . . . . .. . 63-64 213 

A!.semblée générale du 21 juin 1958, par G. TA­
VERNI ER. - Thorens : table de lecture TD 124, 
amplificateur PR 15; B.D.I.-Electronic; Esort: 
adaptateur F.M. par P. LÛCARAIN. - Club 
des Discophiles de Paris, par P. DUBOIS..... 65 245 

Film et Radio: stéréophonie sur d 'sques; Gaillard: 
chaîne Himalaya, par P LUCARAIN... ... .. 68 352 

Les amateurs sur les ondes 
Nous avons dit clans un précédent n uméro que l'orga­

nisation d'émissions régionales analogu es à « Ame 
Quatre Vents » éta it à l'étude et que la première à 
voir le jour sera it vraiscmhlablement cell e de la Bre­
tagne. 

C'est maintenant chose faite. 
A l 'intention de ceux qui voudraient capter ces nou­

veaux programmes, voici tous les r enseignements utiles, 
avec un r appel des principales émissions nationales an­
térieures. 

France : 
AUX QUATRE VENTS. R.T.F., France Il. Chaque 

samedi : 13 h 35 / 13 h 55. Production et présentation : 
Jean THÉVENOT. 

Régionales : 
MICRO EN BALADE. - R.'f.F.; Radio-Bretagne, sur 

445 m, 674 kHz. Un m ercredi .sur deux : 19 h 02/ 
19 h 54. Production et réalisation : Jean EvENOU. Pré­
sentation : Josette LALIN. 

Suis11e : 
CHASSEURS 

392,6 m, 
DE SON. - Sottens, Radio-Lausanne, sur 

kH z. Un sam edi sur deux : 14 h 30 / 
Production et présentation : Jean-Maurice 14 h 55. 

DUBOIS. 

A l'attention des amateurs 
de l'image et du son 

Nous avons signalé dans notre numéro de JUm une 
première série d'enregistrements de bruits de la Collec­
tion AGES-MEl\'rNON, édités en super 45 tours par La 
Voix de son Maftre. 

Depuis, une second e sé rie a paru , dont voici l es 
n uméros et les titres généraux : 

EMF 106 - Oiseaux. 
EMF 107. - Enfants et collectivités. 
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EMF 108. - Cloches d'église. 
EMF 109. - Avions. 
EMF 110. - Pluie, vent, tempète, orage. 
EMF 111 . - T1·ansports. 
EMF 112. - Machines et travau x. 
A suiv re, vrniscmhlablement. 

DISQUES DE JAZZ (suite cle la page 346) 

La deuxiëme face change de tempo avec Boyd Reaburn et c'est main­
tenant de pure musique de danse qu'il s'agit, et on l'écoute avec assez 
de plaisir, car c'est du travail très propre, une orchestration des plus 
soign~s et le résultat est très honorable. 

Pbilips fait preuve de beaucoup de goût dans le choix du premier 
disque de sa nonvelle collection. Nous souha.itons à cette- série autant 
de qualité et de succès que " Jazz pour tous ». 

L'enregistreme11t, un peu sonore, possède un ujveau exceptionlleUe· 
ment élevé qui laisse peu de marge à une grande dynamique. Il n'en 
est pas moins des mieux appropriés aux chaines modestes. Cot. tech. 
15. 

THE OSCAR PETERSON TRIO. - Barclay, 3593 (s). 
O. Peterson (p), R. Brown (h), H. Ellis (g). 
Falli11g in l<lVe with l<lVe, I-l ow at>out )•oi<, Flami11go, a Swi,.ging cm a 

Sta.-, No.-ee•• nl>Ctur·nc, Gypsy in -my soul, I-lcr..u high the nwon, L ove 
yo1< madly, 52nd st·rect tlieme. 

J e ne sais ()Ourquoi, mais Je O. Peterson Trio me fait toujours pen­
ser à un pur-sang. Pcut-ètre est-ce la vélocité, la fougue, la jeunes&c 
de ces trois énergumènes? Sans doute I En tout cas, c'el>t bien agréa­
hie à entendre. Cela s'appelle vraiment du jazz et du swi11g. 

La guitare, ça « pique », me djsait un jour un amateur de photo et 
d~ haute fidélité. Ici elle ne « pique » pas et de temps à autre régno 
une confusion qu'excuse la ptise de son en public. Pourtant les sifflets 
du public « piquent », emc. Alors! Cot_ tech. : 14. 

J. J. JOHNSON- - Fontana, 682006 ML, 33 t., 30 cm. 
lt's only a paper 11,o(m, Pa,u's pal, For h.eave»'s sake, Commutati011, 

Harvey's hou-se, Cry n>e a river, Nick/es a11,<l dimes, That tircd_ rontinc 
cnlled IO"ve, Be my love. 

Aucun rapport avec J. and K. Du jazz J>Ur, salls fioritures, ni effets 
spectaculaires, un trombone dont la technique, dans les tempos rapides 
nous rappelle F. Rossolino, w1 swing peu courant, tel est ce dis4ue où 
Johnson se produit am, côtés de M . Roach (dr), P. Chambers (b), T. 
Flanagan (p). Il nous offre des moments exceptionnels dans ses impro­
visations sur « P aul's Pal » ou sur « Be my love » ou les phrases 
toutes plus belles les unes que les autres coulent avec une facili té dé­
concertante. 

Du jazz de premier ordre. 
La pril>e de son bien équiiibrée conserve l'unité .Je l'ensemble su,· 

lcqQcl s'appuie le soliste, Le contenu en basse de ces deux faces per­
met (je puger aisément de la qualité d'tw chaine. Un test à recom­
mander- Cot_ teeh. : 11. 

Deux très bons 45 t . chez Philips : 
MAHALIA JACKSON, 429442 BE. 

He's got the wliole world i11 his hands, Did••t it rai11, S,m1>11ertit11c, 
S1>metimcs I feel like a motlzerless child. 

On a besoin d 'obl>curité et de rocue11lezncnt pour écouter la voix pa, 
thétique de Mahalia ct on ne sait quoi dire car l'on est absolument 
envoûté. 

D'autant plus que la prise de son met ses lèvres tout près de votre 
oreille avec leur souffle et leur chaleur comme en un bai ser vraizneut 
Hi-Fi. Cot. teeh. : 18. 

SARAH VAUGHAN. 429419 BE. 
Mean to me, Ca11't get 011t of this mood, EMt of the Sll11, lt migltt as 

well be s/>ri11g. 
S. Vaughan, M . Davis (tp) , B. Green (tb), T. Scott (cl), B. Jonh­

son (ts), J . Jones (p), F. Green (g), B. Tayloz· (b), J. C. Heard (dr). 
D'un tc,ut autre genre, mais tout aussi passionnant, voici une ré.édi­

tion qui nous donne un court aperçu de ce qui a résulté, il y a quel­
ques année~, d'une ,association légendaire. 

Moins personnalisé que le précédent, cet enregistrement le doit 
peut être à la trop forte personnali té des accompagnateurs et les quel­
ques mesure~ de Coda de Davis pèsent trop sur la longue présence 
de Sarah. Cot. tech. : 16. 

TABLEAU D'HONNEUR ( auite c!e la page 350) 

Francine Adam et ses G'Men (Columbia, FP l 105 (S), 33-25). -
Les G";\,feu de Francine Adam ne sont pas d:tngereux : ils ne jottenl 
que de la guitare. Ceci dit, l'alliance d un piano et de cinq guitares 
conduit à des sonc,rités qui ne manquent point de charme. La prise de 
son de la partie rythmique est excellente. Cotation A 19. 

Les Platten " autour du monde » (Mercury, 7184 (M), 33-30). 
-- Un beau travail de mise en disque spécialemeot dédié aux admi­
rateurs de, Platters; en particulier excellente prise de son de la voix 
et des transitoires aigu~. Cotation : A 20. 

R. L . 
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MAGNÉTOPHONE RSL 257 
PLATINE: 3 moteurs, 3 têtes, 2 vitesses (9,5 - 19 ou 19 - 38); comp­

teur; matériel tropicalisé. 

AMPLIFICATEURS séparés pour enregistrement et lecture. 2 entrées : 
PU - micro; mixage direct; contrôle au YU-mètre; contrôle tonalité 
séparé a iguës et graves; surimpression réglable. 

BASSE FRÉQUENCE 
CONCERTO Il : 

P.P. ECL82, 8 W; transfo de sortie circuit en C; préampli incorporé, 
1 entrée P.U. magnétique; 2 relevés de courbes RIAA et anciens; 
1 entrée micro; 1 entrée radio; P.U. piézo, etc.; corrections graves 
et aigus type Baxandall. 

RADIO 
TUNER FM RSL 580: 

Etage HF à grand gain; 3 MF dont Z lim iteuses; sortie basse 
impédance. 

RÉCEPTEUR AM-FM d2 luxe " OURAGAN Il " : 
P.P. HF coscode; détection Sylvania; circuit indépendant FM. 

RADIO St-LAZARE 
3, RUE DE ROME, PARIS (8•·) - EUR. 61-10 (Entre la gare St-Lazare et le bd Houssman ) 

AGENCE POUR LE SUD- EST : C.R.T., Pierre Grand, Ingénieur, 14, rue Jeon-de-Bernordy - MARSEILLE • I"' - Téléphone NA. 16· 02 

AGENCE POUR LE NORD : RADIO-SYMPHONIE, M . Decock, 3-41 • 343, rue L• on-Gambatto LILLE Téléphon , : 57-48- 66 

AGENCE POUR LE SUD-OUEST : TOUTE LA RADJO, D. Ridouard, 4, rue Pou 1-Yidal T O U LO USE Téléphone : CA. 86-33 

PO TE NTIOMETRES • PLATIN ES MAGNETOPHONES 

• 4 vitesses 78, 33, 45 et 16 tr/ mn. 
• Arrêt automatique. 
• Moteur synchrone par hystérésis. 
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La descri ptio n 
d• ce t a ppa re il est par ue 

dans la revu e " Toute la Rad ia " 
d'octobre 1958, e n rubrique Bosse • 
Fré quent'!. 

NOS AUTRES RÉALISATIONS : 
• AMPLIFICATEUR B.F. 10 W Hou le 

Fidéli té . avec platine à circuits imprimés 
• et tr ansfo de sortie G.P. 300. 

• ADAPTATEUR F.M . semi -professionnel. 

~ 

* 
Réalisation 

Radio­
Voltaire 

* 
C réation 

J . Neubauer 

* 

une réussite de la technique française 

le ~~ 

1 * Commandes par clavier 
* Verrouillage de sécurité 
* Compteur avec remise à zéro 

... de classe internationale 

SERA VOX 8, RUE DE TURIN • Til. EUR. 39-70 

XXIV 

TR229 
AMPLI Hl-FI 1 7 W 

CLASSE INTERNATIONALE 

EF86 - 12AT7 . 12AX7 - 2xEL84 . EZ8 1. 
Pré-ampli à correction établie. 
2 entrées pick- up haute et bosse impédance. 
2 entrées rod ,o AM et FM. 
T r ansfo de sor tie : GP 300 CSF. 
Graves - aiguës - r el ief - gain • 4 polenliomèlres separés. 
Polor,sation fixe par cellule oxy métol. 
Réponse : 15 à 50 000 Hlz. 
Goin oiguès ::!.. 18 db. - Graves 18 ,db -t- 2S db. 

Présentot,on moderne et élégante en cof'ret métallique givre. 
Équipé en matériel p rofessionnel. 

Complet en pilJc es dfJtacllée,. 

CAblé 

29.500 
35.000 

Schémas et plans contre 300 F 

RADIO-VOLTAIRE 
155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-XIe - ROQ . 98-64 

C.C.P. 5608-71 PARIS Faci lités de _s tationnement 

Vous trouverez tous les mois 
une information 
critique - objective et impartiale 
sur la p roduction d iscographique 
de TOUTES LES GRANDES 
MARQUES INTERNATIONALES. 

MUSIQUE CLASSi QUE 
CHANSONS ET JAZZ 
DISCOGRAPHIE COMPAREE 
GRANDS INTERPRETES 
traités par des musicologues 
spécialisés. 

* 
Demandez un spécime n gratuit de 

Lo Revue belge des Disques 
69, rue du Marché, BRUXELLES 
Téléph. : 17.64.76 • 17.48.14 (BELGIQUE) 



T r. T. l 

Une lois de plus u VEGA ,. alfirme sa supérior ité technique avec sa nouvelle série de 
haut-parleurs Tr.T.L pour transistors dont la puissance et la sensibilité exceptionnelles 
conviennent parfaitement au montage très spécial des postes à transistors. Grâce à la 
composition, aux dimensions et aux poids de ses aimants, « VEGA » obtient un !lux 
magnétique très intense dans l'entrefer se traduisant par une superpuissance remarquable. 
Tous les modèles de haut-parleurs u VEGA ,. type Tr.T.L possèdent une membrane dont 
la pâte et la contexture sont adaptées à chaque cas particulier de montage; il en rés ulte 
à toutes les fréquences une retransmission excellente assurant une écoute parfaitement 
claire et agréable, " VEGA » livre tous ses modèles Tr.T.L avec des TRANSFOS de très 
faible encombrement 28 X 32 donnant la bande pass ante optimum pour les pos tes à transis ­
tors. Les haut-parleurs Tr.T.L u VEGA ,, existent dans une grande variété de 

(ronds. inversés, elliptiques). 
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